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ENTREPOT DE MEUBLESsensibles sou finances par le fait 
d'autres ennemis intérieurs, moins 
féroces que le Barbares mais plus 
pernicieux et plus rusés. Les Bar­
bares à la suite de la prédication 
évangélique, perdirent leur féroci­
té native, s’adoucirent, se conver­
tirent à la foi, adoptèrent des sen­
timents chrétiens et des mœurs 
civilisées. Au contraire, les enne­
mis intérieurs, sous la pleine lu- 
miére de la vérité, restèrent aveu­
gles, hostilles au Pape et rebelles à 
l'Eglise.

De nos jours, le nombre de ces 
ennemis est plus grands que jamais 
de môme que plus raffinée est leur 
malice et nias implacable leur 
haine ; mats leurs peril les arûfices 
leurs embftches, leurs assauts ne 
prévaudront point contre le roc 
sur lequel est divinement fondée 
l'Eglise ; et de nos jours encore 
elle sortira sauve et victorieuse de 
l’âpre lutte qu’elle soutient.

I)u reste, au milieu môme des 
plus violents ennemis et des diffi­
cultés sans nombre de son pontifi­
cat si éprouvé, saint Grégoire était 
plein de sollicitude pour les peu­
ples de la terre ; et pendant qu’il 
prodiguait ses soins à l’Orient pour 
y conserver intégralement la foi et 
solidement l’union avec l’Fglise de 
Rome, centre de toutes les autres 
il envoyait en Angleterre, pour 
l’enrichir des bienfaits de la foi, 
des hommes apostoliques qui firent 
en effet, de cette nation la terre 
des saints. A l’exemple d’uu si 
grand Pontile, Nous portons, Nous 
aussi, le plus vif intérêt aux Illus­
tres Eglises d’Orient, alia que, ad­
hérant étroitement au centre de 
l’unité catholique, elle refleurissent 
d’une vie nouvelle. Nous aussi, 
par les vœux les plus ardents de 
Notre cœur, Nous hâtons le mo­
ment où les consoleuls progrès de 
a foi catholique en Angleterre 

; éteindront le but désiré.
Saint Grégoire fut. en outre, le 

salut de Rome, le secours du peu­
ple italien. Ds môme que déjà 
l’immortelle figure de saint Léon 
le Grand avait fait reculer sur le 
Miocio Attila, fléau de Dieu de

ceux qui leur prêtent déjà cet aide ( 
nu qui sont disposés à leur prêter ! i

Pour Nous, si le Seigneur, dans' 
sa bonté, Nous permet d’arriver à 

Notre jubilé épiscopal, les ressour­
ces qu’à cette occasion la générosité 
des catholiques voudra mettre entre 
No» mains, Mous les destinerons en 
grande partie à ce très noble but. 11 
s'accorde, en etiet, admirablement 
avec la mission propre et divine de 
l’Eglise, qui est de propager sur la 
la terre le règne de Jésus-Christ et 
de faire goûter le fruit de la Ré­
demption à ceux qui sont encore 
assis dans le* ténèbres et à l’ombre 
île la mort.

Plaise à Dieu, par l'intercession i 
du Pontife saint Grégoire, de don-1 
ner prospérité et développement A ' 
ces œuvres que les temps réclament 
et de les couronner du plus heureux 
succès !

Dans cet espoir, Nous renouve­
lons au Sacré Collège l’expression 
de Notre satisfaction, et Nous accor­
dons du fond du cœur la Bénédicti­
on Apostolique à tous ses membres 
ainsi qu’aux évêques, aux prélats et 
à tous ceux qui sont ici présents.

je l'ai dit, ni le principe, ni l'objet, 
ni le motif de la Révolution. Le 
torrent impétueux l’emporta comme 
les autres.

M. le duc d’Orléans se replia sur 
lui-même, sur ses goûts et sur ses 
besoins. De là la secrète pensée 
qui lui fit consentir, après le 6 oc­
tobre 1789, à faire en Angleterre le 
voyage flétrissant que tous les par­
tis lui ont reproché. C’est de ce 
moment que date la disparition de 
son immense fortune, qui, rendue 
plus maniable, laissa encore moins 
de traces que la superbe galerie de 
tableaux du Palais Royal, aujour­
d’hui si dispersée. Les fonds li­
bres de M. le duc d’Orléans ont 
tous passé en Angleterre par des 
voies détournées et par des agents 
secrets, qui, à la faveur de leur obs­
curité, ont pu être infidèles et jouir 
de leur vol. Telle est l’opinion des 
hommes qui étaient alors à la tête 
des affaires.

Si les historiens s’évertuent à 
chercher les hommes auxquels ils 
peuvent décerner l’honneur, ou 
adresser le reproche d’avoir fait, ou 
dirigé, on modifié la Révolution 
française, ils se donneront une 
peine superflue. Elle n’a point eu 
d’auteurs, de chefs, ni de guides. 
Elle a été semée par les écrivains, 
qui, dans un siècle éclairé et entre­
prenant, voulant attaquer les pré­
jugés, ont renversé les principes 
religieux et sociaux, et par les mi­
nistres inhabiles qui ont ai gtnen- 
té la détresse du trésor et le mécon­
tentement du peuple.

11 iaudrait, pour retrouver la 
véritable origine et les causes de la 
Révolution, peser, analyser et juger 
des questions de la haute politique 
speculative, et spécialement sou­
mettre à un profond et habile exa­
men la question de la lutte entre 
les idées philosophiques et les pré 
jugés, entre les prétentions, de l'es 
prit et celles du pouvoir. Car si on 
u’admettait que les résultats mômes 
de cette Révolution, on tomberait 
bientôt dans l’erreur, et on arrive­
rait à confondre M. de Maleshe rbes 
et Miaabeau, M. de La Rochefou­
cauld et Robespierre.

(A suivre)

T PTQ MEMOIRES ^arrêter à des images plus douces, 
_DU— I en parlant des femmes d’un ordre

# i m 11 ! plus relevé qui s'attachèrent à M.Pnnee de Talleyrand ssrzz,
mais toujours comme en pays en­
nemi, où il cherchait des victimes 
Mme la princesse de Bouillon, Mme 
la marquise de Fleury, Mme la 
princesse de Lamballe crurent suc­
cessivement être aimées par lui, 
et lui prouvèrent qu’elles l’ai- 
maienL Leur délicatesse devint, 
pour son esprit dépravé, une nou­
velle forme de libertinage, et celle- 
ci s’usa Comme toutes les autres. Il 
les abandonna bientôt, mais avec 
une publicité qui, heureusement, 
produisit un effet contraire à celui 
que M. le duc d’Orléans en atten­
dait Le public se montra indul­
gent pour elles ; on les plaignit, et 
depuis elle ont fait oublier leurs 
erreurs.

Toute la jeunesse de M. le duc 
d’Orléans se passa sans plans, sans 
projets, sans suite, sans retenue au­
cune. Toutes ses actions avaient 
•in caractère d’irréflexion, de frivo­
lité, de corruption et de ruse. Pour 
s’instruire il allait voir les expé­
riences de Préval ; il montait dans 
un ballon ; il faisait de la fantas­
magorie avec Gagiiostro et le che­
valier de Luxembourg ; il allait 
aux courses de Newmarket, etc.

Pour augmenter sa fortune, qui 
déjà était immense, il faisait des 
spéculations sur le terrain du Pa­
lais Royal, cette demeure de Louis
XIII, d’Anne d’Autriche, de Louis
XIV, enfin de Monsieur, par qui 
elle était devenue une partie de 
l’apanage de la maison d’Orléa'ns. 
Plus tard, dans un moment de 
soupçon, après avoir annoncé quel­
ques jours d’avance à Séguin, son 
trésorier, une visite dans laquelle il 
devait voir, par lui-même, l’état de 
sa caisse, il le fit arrêter eu sa pré­
sence, emporta les clefs et saisit par 
ce moyen tout l’argent que Séguin, 
prévenu, avait ramassé dans les 
bourses de tous ses amis, afin de 
remplacer momentanément celui 
qu’il avait employé au profit de ses 
affaires personnelles. Une velléité 
d’ambition lui fit désirer de pai aitre 
sur iVscadre de M. d’Orvilliers, es­
pérant qu’il trouverait 'à un titre a 
la survivance extrêmement lucra­
tive de grand amiral qu’avait -on 
beau-père, M. le duc de Peuthièvrc. 
Il n’eut point la place et sa bra- - 
voure fut contestée. Pour prouver 
son courage, il se lit applaud r à 

quelques spectacles et couronner 
sous les fenêtres de Mlle Arnoud.

Ou amusa alors Paris d’une chan­
son sur son compte, piquante, mais 
fort injuste. Quelques voyages en 
Angleterre, une course en Italie 
dont on ne cita que la rapidité ; la 
gloire d’être élu grand maître des 
francs-maçons ; après uae maladie 
assex grave, un Te üeum chanté par 
ia loge des Neul-aœurs ; des plai­
sirs ou plutôt des désordres de tout 
genre à Mousseaux, remplirent les 
années suivantes.

Que devient donc l’opinion si po­
sitivement accréditée que M. le duc 
d’Orléans a été le premier auteur 
de la Révolution ; que son nom 
servit de ralliement à une classe 
nombreuse de citoyens ; qu’il fut 
encouragé, par l’ambition de quel­
ques turbulents, à porter ses vues 
jusqu’au trône T Cette opinion n’est 
plus soutenable devant le tableau 
de sa vie. Gar l’immoralité, l’ex 
trêrne légèreté, l’irréft-sxion et ia 
faiblesse suffisent poux expliquer 
-.es agitations comme son inaction. 
De plus, l’impulsion étant une fois 
donnée, le mouvement rapide et 
violent des esprits ne permit à au­
cun moment de la Révolution le 
développement des ambitions par­
ticulières. Toutes les idées, dès le 
commencement, concourant à éta­
blir l’égalité et à affaiblir le pouvoir 
les ambitions de premier ordre se 
trouvèrent nécessairement décon- 

Mais rerlés. Ce n’est que bien plus tard, 
après de terribles épreuves qu’on 
commença à sentir le besoin d’un 
d’un chef pour modifier l’état des 
choses oui ex.suit, et c’est alors 
que Bonaparte apparut.

M. le duc d’Orléans ne dut pas 
être le dernier à s’apercevoir de la 
disposition des esprits que je viens 
d’indiquer. Aussi, a-t-il toujours 
laissé dans le doute, le véritable but 
de son ambition. Il n’âult, somme

MEUBLES I MEUBLES!(Sui/el

Les formes légères et variées qui 
lui sont propres ont probablement 
empêché nos Historiens de remar­
quer l’origine, et de suivre les effets 
de ce résultat de la grande civilisa­
tion moderne ; j’y ai souvent pensé.

. Voici quelles sont mas idées à cet 
égard.

Nouveaux et a Grand Marche i

AMEUBLKMKNTN 1>R SALON, DK 8ALLK A MANUKR, DK CHAMURK A 990 
CCH BR DANS TOUS LES OENR1LS HT TOUS LKS PRIX, CH»LA NOBLESSE

Au lieu d’une noblesse, il y en 
avait sept ou huit : une d’épée et 
une de robe, une de cour et une de 
province, une ancienne et une nou­
velle, une haute et une petite. 
L’une se pré tentait supérieure à 
l’autre, qui prétendait lui être 
égale. A côté de ces prétentions, 
le plébéien élevait les siennes, pres­
que égales à celles du simple gen­
tilhomme, par la facilité qu’il avait 
de le devenir. Souvent fort supé­
rieur à ce dernier par la fortune, 
par les talents, il ne se croyait point 
inférieur à ceux dont ce simple 
gentilhomme se croyait lui-môme 
l’égal.

Les nobles n’habitaient plus les 
donjons féodaux. La guerre n’était 
plus leur occupation exclusive. Ils 
ne vivaient plus uniquement avec 
des nobles, ou avec leurs hommes 
d’armes ou avec des hommes de 
leur domesticité. Un autre genre 
de vie leur avait donné d’autres 
goûts, et ces g >ûts d’autres besoins. 
Souvent désœuvrés, et taisant des 
plaisirs leur unique affaire, tout ce 
qui était une ressource contre l’en­
nui, tout ce qui ajoutait aux jouis­
sances, leur était devenu néces­
saire. Le plébéien, riche, éclairé, 
qui ne dépendait point d’eux et 
dont ils ne pouvaient se passer, 
vivait, je l’ai déjà fait observer,avec 
eux comme avec ses égaux.

Lorsque j’ai parlé de la grande 
société française à l’époque de la 
Revolution, j’ai eu pour objet de 
faire connaître tous les éléments 
hétérogènes dont elle se composait 
alors, et de faire pressentir let ré­
sultats qu’un tel désaccord dans les 
mœurs devait amener. Je suis ar­
rivé au moment où l’amour de Lé­
galité a pu se montrer sans embar­
ras et à visage découvert.

Ijarris & Campbell.
CETTB&ANCIKNNK ET HONORA H LU MAISON DK MKUBLB* D OTTAWA, 
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Dix poor Cent de Redaction sur tout Achat Argent, Comptant.
Des Punitions a l’Ecole /

Voilà assurémrnt un point très 
important en éducation, et nous 
voyons avec plaisir que l’un des 
nôtres, M. G. J. Magnan, l’aborde 
dans VEnseignement primaire, avec 
une incontestable compétence.

M. Magnan définit d’abord ce 
qu’est le respect envers l’autorité 
et à quelles sources il se puise. Puis 
il indique ce que doit être la puni 
lion de l’élève récalcitrant, de quel­
le laçon elle doit être infligée pour 
être profitable à celui qui en est 
l’objet.

Nous u’héuitons, pas à mettre 
sous les yeux ne nos lecteurs les 
considérations auxquels se livre 
sur ce sujet M. Magnan ; elles sont 
pleines de bon sens et méritent 
d'être méditées par ceux qui ont 
l’enseignement de la jeunesse en 
trj les mains.

“ Il ne faut jamais punir, dit-il, 
sans taire comprendre à celui qui 
mérite de l’être la nature de sa 
faute et l'obligation qu’il y a pour 
son maître de recourir à ce moyen. 
Quand l’enfant coupable est brus­
quement châtié, s'il voit sur la ligu 
re de son inaitre, soit l’emportement 
nerveux, l’impatience non compri­
mée ou ce qui est encore pis la 
colère, alors son corps ou ses sens 
seuls subissent la punitien : son 
Cœur se remplit de ressentiment et 
quelquefois de ha-ne, son întoili 
gence et sa volonté se révoltent 
contre une autorité si rudement 
absolue et aussi peu compatissante. 
Q.i’arrive-t-il ?—Gel enfant reste 
avec le défaut dont on voulait le 
corriger et de plus, il en a acquis 
un autre: l’insubordination. Le soir 
après la classe, il donnera libre 
cours à son mécontentement en 
critiquant son maître en termes 
peu respectueux et violents. Les 
élèves qui sympathisent avec lui 
l’entoureront et l’encourageront. 
Voilà une cause de révoKent provo­
quée par le mettre, grâce à sa con­
duite inconséquente et peu digne 
d’un éducateur. Gel tu faut revien­
dra-t-il dans le bon chemin ? Un 
grand nombre de jeunes gens se 
jierdent de cette manière ; car, lors­
qu'une reste plus de respect poui 
l’autorité, l’abîme est proche ”

HARRIS MÜ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
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.SPAVIN CURE

même aussi la majesté et la parole 
de saint Grégoire firent reculer 
jusqu’au Tessin Agilulfe et ses 
troupes, qui, après avoir semé au­
tour d’eux la dévastation et la rui­
ne, éta;ent sur le point de livrer 
l’as«aut à la Ville Eternelle. Et 
quant au peuple italien, presque 
abandonné par les empereurs de 
Byxaoce et tortnré par leurs repré­
sentante, Grégoire en prit coustam 
ment la défense ; il fit valoir ses 
griefs, fit face aux oppresseurs, 
pourvut aux besoins publics et en­
couragea les évêques italiens à en 
agir de même.

Ainsi l’histoire de ces temps là 
confirme lumineusement ce que 
Nous n’avons cessé de répéter à 
l’Italie de nos jours, à savoir que 
l’Eglise et les Papes sont ses plus 
insignes bienfaiteurs et ses meil­
leurs amis, et que les combattre et 
les traiter en ennemis, c’est non 
seulement une impiété, mais une 
véritable folie politique.

Enfin, comme vous l’avez rappelé, 
Monsieur le Cardinal, saint Grégoi­
re, par son œuvre et sa pai ole, com 
battit l’esclavage et n’épargna aucun 
sacrifice pour rendre, autant qu’il 
était en lui, la liberté aux esclaves. 
Mais sous ce rapport, les conditions 
de notre temps sont bien meilleures, 
la lutte contre l’esclavage rencontre 
la plus grande faveur : des princes 
et des gouvernements y sont désor­
mais engagés. Pont Nous qui, au 
temps de Notre jubilé sacerdotal, 
avons encouragé par des lettres 
encycliques le projet de donner la 
liberté aux esclave» du Brésil, Nous 
n'avons rien omis depuis pour faire 
triompher, notamment en Afrique, 
ca grand œuvre de foi et de civilisa 
lion.

L’action de l’Eglise, éducatrice et 
civilisatrice par excellence, est in­
dispensable a succès : c’est en vaii: 
qu’on abolirait la traite, les marchés 
d’esclaves, la condition servile, si 
les esprits et les mœurs restaient

ZUn discours du Saint Pere
I. F. BELANGER,Voici le texte du discours pronon 

ré le 2 mars par le Souverain Pon- 
îife, en réponse à l’adresse du Sa­
cré-Collège :

Une année de pofftifloat de plus 
a’e<t accomplie pour Nous ces jours 
ci. Elle aussi s’est écoulée au mi­
lieu de sollicitudes et d'amertumes 
très graves, par suite des difficultés 
de tout gsme suscitées partout 
contre l’Eglise.

Quant à l’année qui commence, 
si toutefois la bonté divine Nous 
l’accorde. Nous ne savons pas au 
juste ce qu’elle nous apportera. 
Mais les conditions présentes de la 
société humaine nous la font en­
trevoir comme devant être non 
moins féconde en nouvelles tribu­
lations.

C’est pourquoi Nous tenons pour 
opportuns et hautement agréables 
les vœux qu’élève v-rs Dieu pour 
Nous, en cette occasion, le Sacré- 
Collège des cardinaux, ainsi qu’il 
vient de Nous le mauiL-sier par 
l’organe de son doyen Ce qui ac­
croît à nos yeux ia valeur de ces 
vœ»x et ia satisfaction qu’on épr< u 
ve Notre cœur, c’est que vous les 
avez confiés à U paissante inter­
cession du Pontife saint Grégoire 
le Grand, en ces jours où, pour le 
treizième centenaire de son élec­
tion, sont mis en lumière les actes 
de son mémorable pontificat.

Loin de Nous l’ombre mè ne de 
la pensée d’établir la plus lointaine 
comparaison avec un Pontife si 
grand à tant de titres. Cette gran 
deur ne peut être pour Nous qu’un 
stimulant à suivre de loin ces ma­
gnifiques exemples. Mais les temps 
se ressemblent en bien des choses, 
et de cette resaemalance il est utile 
de tirer des enseignements et des 
rapprochements au sujet des maux 
et des bésoius de notre époque.

Alors, comme à présent, l’Eglise 
et la Papauté eurent à combattre 
dea ennemis acharnés : les Lom­
bards et les autres Barbares exer­
cèrent longtemps la patience et la 
constance de Saint Orégo ro ; mais 
peut-être eut-il à éprouver de plus

159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.
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XENDALL’S SPAVIN CORE.DE M LE DUC D'ORLEANS 
Appelé à une fortune immense 

il ne voyait pas dans le bien qu’il 
voulait faire aux autres la garantie 
de celui qu’il en recevait ; son égo­
ïsme borné ne 1 ;i permettait pas de 
croire que, dans cet échange, on 
lui rendrait plus qu’il ne donnerait. 
Dans la premièr ; jeunesse, quand 
on calcule les sentiments, on cal­
cule toujours mal, ou plutôt on ne 
les calcule que parce qu’on n'en a 
pas. Dans le changement conti» 
nuel de penchants que le capnce 
fait éclore, et qui entraîne l'âme, 
de l’ardeur à l'indifférence, et de 
l’indifférence à un autre caprice, il 
n’y a point de place pour l’amitié. 
Aussi M. le duc d’Orléans1 n’aima-t- 
il personne. Quelques jeunes gêna 
faciles, qui prenaient cette indiffé­
rence pour de la douceur, eurent 
de l’attachement pour lui. Il en fit 
des compagnons de plaisir, des ca­
marades de débauches, mais jamais 
les Objets d’une affectio ) sentie. 
Une de ses premières liaisons fut 
M. le prince de LamDalle : sa com 
plexion était trop faible pour qu’il 
pût résister longtemps au genre de 
vie de son beau-frèra 

Un ne croit jamais la mort des 
jeunes princes naturelle. Celle-ci 
a rendu M. le duc d’Orléans si pro­
digieusement riche, et il a fait un 
si mauvais usage de aa fortune, 
qu’on l’a, dans plusieurs ouvrages, 
accusé d’y avoir contribué d’une 
manière plus directe que par le 
partage de ses débauches, 
rien ne prouve ce fait. Je dois 
môme assurer, d’après des informa 
lions bien prises,que rien ne donne le 
droit de former ce soupçon. C’est 
bien assez d’avoir à dire que le 
prince de Lamballe était la liaison 
la plus intime de M. le duc d’Or­
léans, qu'il a été corrompu, par lui. 
qu’il en est mort et qu’il n'en a pas 
obtenu un régi et.

J# voudrais maintenant pouvoir

Rabais Spécial khsït,*-
Cleveland Bat anu Bwtn Hwn

». B. J.

Your* truly, Chah A. BmrbHL

I
—EN—-J

ARTICLES D’ARCENTERIE
KENDALL S SPAVIN CURL-ET EN-

D*. B. 3.

ëSUlPaS
'“"W,

N. Y-.NoTembwâ MM.

I HORLOGES I
-CHEZ-

KENDALL’S SPAVIN CURLAli Meillan (ML B J*1kKiiiAnT'r OB,°'I>*0, **
OonL 1 Jet! It my doty to u; wbat 1 have don. 

with jour K.-mlnir* flpavln Cure. I bave rurei 
twenty-flve home* llml hud N pu» In», ten of 
Kin. Hone, nl.-i.- nltil. ted with |tlg Head and 
►even of Big J 1 w. Since I have hud one of your 
book» and f -flow-., Hie direction*. I have ue»«W 
lost a case-- any kind.

7 truly, Andrew Ttnurnt,
98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros it en Detail. KENDALL'S SPAVIN CURL

blCÛOOIHT»VOITURES itv x m

jlOTEL SAINT LOUIS
43-45 Rue YORK,\ OTTAWA*POUR

Cet Hdtel nitué au centre «le U cité, a été 
repeint et ameuagé tout on neuf.

Punissez avec calme, sans aigreur 
ni raillerie Tenez compte du lem 
pélament les enfa ils et de la gra- 
vité des fautes, en un mot, puiiiss z 
avec amour, tact et fermeté, 
revenez jainai» sur une decision, à 
moins que vous jugiz fausse dans 
la suite ; en annulant un arrêt in­
juste, vous vous grandissez dans 
l’esprit des enfants. Chaque jour, 
prenez note des punitions infligées, 
et le soir ne laisse* jamais oartir h s 
é èves qui ont été punis dans la 
journée sans vous assurer que leur 
esprit est parfaitement calme, qu'ils 
n’ont aucun ressentiment contre 
vous, qu’ils ont compris pourquoi 
vous les avez punis. Quelques pa- 
loles affectueuses, une lranch) poi 
g née de mains, un bonsoir amical 
dissipera le nuage qui aurait pu 
assombrir un instant l’esprit et le 
de ces chers pethe enfants.

Cette manière de punir est salu­
taire à la jeunesse et d’un grand se­
cours à l’iostituteur et à i’institu

BEBES. ISRAEL MOREAU,
Première Consignation Reçue.Ne (Du Montreal Hou e, rue Çuern-Ouest. )

PROPRIETAIRE.:
Pour en encourager la vente hâtive 

nous accorderons

lO pour cent.
d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine.

SklIVEZ-VOUSdfcPour
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
InâammatkmB

EXTRACTCOLE’S
National M’fg. Co.

ISS RUl SPARK*
-----~<6r~------------------------------
■■ âeeeroUd» ne Fl«o peer le ("terme mm1 1

■m

barbares. C’est pourquoi les mis­
sionnaires catholiques ont sur ce 
terrain un rôle principal et presque 
privilégié. Ils devraient y accourir 
de toutes les nations, et il est gran­
dement A désirer que la faveur et 1 trice dan» l’accomplissement des 

’ délicates fonctions qu’ils ont à rem 
piir.

'A R R H
l’aide des gouvernements respêctifs 
ue leur manquent pas. Honneur à lis 1

t
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

lOTTRNAL QUOTIDIEN *14 st *18, Rue SussexPublia par la 81s. flmp.
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49 & 51 RUE

OTTAV

Peintures
Prep
-PqUR-

Toute Espece i
Prix &ucai bas qne ceux ( 

biicant en (Canada (qualité 
de compte. )

«■CORRESPONDANCE !

Wm. H

Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saisoi 

Apporte la paille dont j 
Un charmant domici 

Dick répond a Chirp : j 
A habiter avec toi le 

A travailler jour et nuit 
Sans craindre l'avenii 

Ainsi Dick et Chirp s’u 
Sans le concours d’u 

Bientôt leur œuvre se c 
Par la naissance de t

Mesdames, si vous v< 
Chapeau

Chez Woodcock roui 
La seulement vous voy< 

Des Chapeaux sas eg 
De tou? prix, et toutes 

Des Plumes et Fleur 
Ces Fleurs si etonrante 

Faites par les Parisie

“ Fameux ” Magasin

3U
Rue Well

j#|E

QUE NOUS VEND*

STOi
-DE

BANQUER
DK-

PORTEU

ri

Lit CANADA MBHCBBOI » MARS 1801

EPICERIES !THEPRESS
POUR 1891.

J^OUS OFFRONSTELEGRAPHIE SITUATION DIFFICILELE CANADA. Due Leçon de Tact Lon usité, 28 mare.—La diplomatie a’a 
pas encore réussi à régler le différend entre 
l'Angleterre et le Portugal Les difficulté* 

anglais en Afrique 
les portugais mènent

Journal Quotidien du soir EUROPE causées aux marcha 
dernièrement par les 
rapidement A une solution

—LIGNE COMPLETE-

D'Epiceries de Familles Choisies Quotidien. Dimanche Hebd maâaire. ?IA V>LLEE DE L’OTTAWA De la Patrie : IXCENDlH CONSIDERABLE 
Ht ErifcNSE. 25 mars.—Grâce au dévoue 

ment de tou* le# habitants et des pompiers, 
l'incendie des l»ois à Rochetail! e, paiaissait 
circonscrit et tout danger disparu, lo 
vers 10 heures du soir, une 
#e produisit. L horizon venait pou 
deuxième fois le s'éclaircir 'l’une sii 
lueur. Le vent d’ouest, qui soufflai 
iortement, avait ravivé ça et là quelques 

ints en ignition et les flammes ne tar­
ent pas à se propager rapidement dans 

le- taillis non encore atteints. Fort Len­
tement on est parvenu à a» 
ce retour inoffensif des flan 

feu couve toujours, et un service de sur- 
> eillance a tû être organisé pour préserver 
le# p antatations voisines.

La superticie atteinte par l'in .endie est 
M ilheiireust-meill, ou n'a pas de 75 hectares environ qui appartiennent

montre le même tact an Canada, ^hospice, et a MM. David et de Roche-

loi* de la visite 'lu Ointe de Paris \( Roetaing, secrétaire général de la
Le pape ne se paie pas de rai-ons préfecture, s'est transporté sur les lieux. Il

Spécieuses, de déclarations para- n’est rentré que fort tard dans la nuit et
doxales. I* St-Pere ne parle pas *Prèe s’être assuré qne tout danger était
des devoir de l lio.-pitalité et d'aulres ' Km— „ ... ....... a la
Llaglies hypOi'l Iles dll m-'IIie g-'lire. même heure, dimanche le feu tmbrassiti
Il refuse de recevoir le princ- v dans la commune de Ik-llegarde. les vastes
parce qu’il voit en lui avant un pre- j plantations appartenant à M. Philippon, 
teiidaut, c’est à-dire un révolu,mn , .u ,i5 “
naire. un ennemi du gouvernement 
de la France.

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour 54
1.00 Mo

2.25 do 1.
3.25 do 2.34

Un a vu hier par une dépêche de 
Rome, que Sa Sainteté a refusé de 
recevoir le prince Victoi Bonaparte, 
a lin de ne pas froisser la suscepti­
bilité du gouvernement républicain 
de France pour lequel le pape dé-

dodo1Journal Hebdomadaire à 16 pages MGR. Vf A LS H A ROME a io pages, z cens
SERA VENDUE AU—:lodoRomk, 5 mars- Dans une audience ac 

cordée à l’archevêque Walsh hier per le 
Saint Père ; la situation politique en Irlande 
a été longuement étudiée. Le pape a approu­
vé la ligne de conduite adoptée par le 
clergé irlandais et lui conseille ae continuer 

opposition k Parnell.

1
I-IKJU^

ir la

dodoDire tsar dels rédaction.............Ose a* McDonvl PRIX COUTANT L'En,ri!i,,ue°^0ep%?ublicainde
UN JOURNAL POUR LES MASSES.

nouvelle dodo
BUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex

OrtTAW A, OJSTT-
do pour bébé do1 ulement, pen 

Venez tôt et
Pour du comptant se 
trente jours à suivre, 
vous des a "-otages.

éprouver de sincères senti 
mente d'amitié.

Léon XIII, qui est une nature 
distinguée, fine, délicate, comprend 
les égards qne les souvi rains et les 
giands k'igmtaires d’un pays doi­
vent aux gouvernements des pays 
étrangers avec lesquels ils sont en

Fondé le 1er. Décembre 1SS7.PO»
daiMercredi 25 Mars 1891 TENTATIVE DE SUICIDE

Paris, 25 avril- Une tentative de suicide 
a eu lieu hier dans le cabinet de M. Wen- 
dling, juge d'instruction.

Un sieur François Ennel, garçon coiffeur, 
inculpé de vol, était interrogé, lors lu# tout 
à coup il a saisi sur la table du greffier un 
poinçon dont il s'est porté six coups d 
poitrine

M. le docteur Floquet, médecin du Palais 
appelé en toute bâte, a donné des 
blessé, qui a été ensuite transporté 
me rie de Mazas.

Les blessures ne sont pas très profondes 
et n'ont atteint aucun organe essentiel.

L'ACHEVEMENT DU BOULEVARD 
HAU98MANN

Paris, 25 mare—Le projet poursuivi avec 
de persévérance par M. Georges Berry 

enu, hier, devant la troisième Corn- 
du Conseil municipal de Paris.

Après une longue discussion MM. Pa­
ïenne et Binder ont fait voter une proposi­
tion par laquelle la Commission s'est décla­
rée îavorable à l’achèvement du boulevard 
Hausemann, et a demandé àTadminie 
de lui apporter le coût exact de l’opér 
et de lui indiquer les fonde disponibles 
mener à bien cette opération.

M. Gamard a été nommé rapporteur.
Enfin l'achèvement de boulevard Hau«s 

manu entie dans une nouvelle et heureuse

QUI LES AURA ? Q. NEVILLE Circulation de plus de 100,000voir vite raison 
in.es. Mais lede *ECHOS DU JOUR PAR JCUR56 Rue George.C’est niijourdhei la f«u- de l'Annonciation

VIS-A-T IS LE MARCHE BT. 

Un Complet Stock de

st l'nrgfin 
ficelle et

► d'aucune 
n'a aucune

Le N. Y Press n e 
faction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir.

Il y a 15V policemen de grippes a New 
York. G. LaverdureE. I

soins au VINS ET LIQUEURS. L,p"“ . . .Y LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
sensations vul 
d’asile don

La piovii.ee d’Untario a un surp’us de 
Sh.ÜOO.OOO.

Le foin manque complètement dans ITe 
du Prince Edouard.

<te CIE. D’Importation Directe. i Les nouvelles banales, les 
res et la blague n’ont pas s lei Toujours eu main au No. gai

PB69 & 75 RUE WILLIAM Le Press a la plus brillante page éditorl 
ale. Tout y est vivide.

s day Pke& est un magnifique 
nal de vingt pages touchant à tous les s 
du jour de quelque intérêt.

Le Press heMomadaird contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 

deux éditions quotidiennes et du diman

I.e nombre des ènumérateurs lu i tienne 
ment dépassera 5,000. 97 RUE RIDEAU.

mission

Le St 
I deM. Anvtil, député inspecteur des postes a 

Puéhev, a pris sa retraite.

l.s majorité officielle <le M.Ainyot, député 
de Pollevhasee, est de 1041.

iTNOUVEAU MOYEN DE VOLER 
us, 25 nia 
ri ilon, No éîx | s .épin, con.uer 

3, voyait emrer chez e 
i, un individu, assez correc­

tement vêtu, qni tenait à la main divers 
papiers et se présenta comme le représen- 
tant .l'une Compagnie de vidanges, au nom 
le laquelle il réclama à la concierge 

somme de 50 Ira

are—Mme OuPar

■vaut hier matin
KProjet de Confederation our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 

es meilleures quali Gn Qvotiotenne, l'édition Hkbiwmadaikb 
tés de Charbon la remplace admirai 

Bitumineux

thracite

Il y a dans Québec une exemption de taxe 
r des propriétés évaluée# z -W,417,1**1.

•ier provincial, 
exposé budgétaire.

1j* coutrellande refleurit a Quéliev, et TE- 
gli-. et l'Etat réuuis semblent impuissante à 
l'enrayer.

I* contestation de l'élection de M. Foster 
n Kins' a • te renvoyée sur un point d-- 
.pi'-v lime.

L'appel dans U . 
h "pus de la Minkrve ne sera planif­

ie 15.

I■ ■ : ■
$plus grands embarras pour I 

n frais d’obtenir quelque ch
Un desl-es co loi lies Australiennes sont 

en ce moment en comérence à Syd­
ney, capita e de la Nouvelle-Galles 
du Sud, dans le but de disputer le 
projet d’une confédération eiitr’

Ces colonies se composent de la 
Nouvelle-Gilles du S id, de Vic- 
loiia, de l'Australie-Sud, de Queens 
land de TAustvalie Occidendentale,
•le la Tasmanie et de la Nouvelle- 
Zélande.

En 188'2, la population de la Non 
velle G illes du Sud éfail de 781,285 
dînes, celle de Victoria de 882,'23*2, 
celle de l’Australie-Sud 286,d 4, 
celle de Queensland 226,928, celle 
de l’Australie Occidentale 30 Ul3, 
celle de la 'l’asmanie 18,923, celle 
de lu Nouvelle Zélande 500,910

Les cotes de l’Australie ont 7,750 
milles d’etendue et son territoire 
couvre une supeiücie de 3,086.128 
milles

La dette publique de Victoria est 
de 8186,000,000 celle de la Nouvelle 
Galles du Sud, $233 t Ou,0uü, celle de 
la Tasmanie, 8;‘5 000 000.

Comme ou le voit, ces colonies 
ont des fardeaux liés considérables 
à porter. La dette publique s’élève 
A $225 par tê’e environ. Dans l’Aus­
tralie Sud elle s’élève même ù $315 
par tète.

Les principaux objets d’ex porta 
lion sur la laine, les chevaux, les 
bêles à cornes le maïs, la canne à 
canne à sucre et tous les fruits 
des tropiques y croissent eu abou­

lé projet des auteurs de la confé­
rence est iFadop'er une constitution 
modelée sur celle du Canada, c’est n,a 
A dire d'établir un gouveriv ment ja ,r;fl 
central qui aurait b* contrôle du r*pport8 
commerce, des douanes, de la de- nouveau 
fense, et< et de laisser à chacune 
des colonies leur autonomie au point 
de vue des affaires locales.

l.'li-m. M Harcourt, 
a tait hier a T>*ronto mtides de

valeur extra 
. consommation, c’eet le préjugé Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.

dit Mme Guépin, j'ai 
payé il y a quelque temps.

A'Ions donc, dit l’inconnu, je voudrais

ii y elq’i d’ar
Ne permettez pas à votre préjugé 
empêcher d’acheter une livre de notre t 
bre thé de 50 cts. la livre égal en quali 
n’importe quel thé vendu aille 
prix, et puis vous avez vol 
centaines de présents 
livrés à votre examen.

Bien Criblé
1 dlèvotre reçu. »

Pour convaincre son interloeuteur, la 
son armoire pour prendre 
trouvait alors tournant le 
C-elui-ci, saisissant l'occa­

sion, se précipita sur la pauvre femme, la 
prit à la gorge et, après l’avoir à demi étouf­
fe#, la jeta plus morte que vive sur le plan­
cher, puis, fouillant rapidement les meubles, 
il prit dans un tiroir deux billets de banque 
de cent francs et cinq pièces de vingt francs. 
Ensuite sans plus s'iuquieter de sa victime 
qui lalait, il se sauva.

Cette scène s'était passée en quelques mi­
nutes a peine, ce qui explique que le malfai­
teur n'ait été dérangé par l'arriveee de per-

Ml Et Tamisé.

Lp,O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL

tPETITES NOTES TÈLÈOKAPHIQUES 
— Lord Salis b 

r l’Italie où
ailleurs pour ce 

re choix sur des 
agréables et utiles 
Venez voir chez

THE PRESSitté Londr 
oumer q

concierge ouvrit 
le reçu. Elle se 
dos à l’individu.

ury a quii 
il doit séj l >rlée île lous. Le me'lteur 1 

des journaux publiés 
en Amérique.

t Rue Sparks Quotidien et Dimanche^un an -

Est à la
ins chei

Le gouvernement italien va prendre des 
mesures pour empêcher l’émigration aux 
Etats-Unis. $5.00 

- 2.60 
.45

Quotidien seulement, un an - - 3.00 
4 mois - - 1.00 

- 2.00

STROUD BROS.île Tase» - Berthiaun e
— Un ambassadeur américain est arrivé à 

Msdrid dans le bu* de faire un traité de 
réciprocité avec l'Espagne.

Le gouvernement italien demande la 
punition des lyncheura de la Nonvelle-

— MM. Mercier et Shehyn 
chambras à Paris pour trois mois, oe qui 
indiquerait qu’il» n’ont pts l’intention de 
lancer leur projet d’emprunt immédiate-

' Jf%HEMIN DE FER

uanada Atlaatiqae. Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

RUES RIDEAU ET SPARKS.ïji Fhk-se dit que M. Scriver, député 
d’Huntington 
procité illimitée.

(>» a*, lire que les procédures prélimi­
naire'- i été commencées pour la conteeta- 
tatinir les élections de Vaudreuil et Sou-

I.D0
1 renoncé contre la r* ci*

Demandez la circulaire du Press. 
r Numéros specimens gratis. Agents de 
I mandés partout. Commissions généreuses 

Addresses,

ont pris leurs
Ce n’est qu’assez longtemps après son 

départ que Mme Guépin reprit connaissance 
et appela à l’aide. Des soins f 
donnés à la pauvre femme.

M. ( arlier, commissaire de police du 
quartier le l’Arsenal, a reçu le signalement 
du malfaiteur, qui est activement recherché.

Les troi" cents francs volés à Mme Gué­
pin constituaient toutes les économies de la 
pauvre concierge, que cette per.e chagrine 
encore plus que les violences dont elle_a été 
victime.

urent aussitôt
THE PRESS,afs-ITCrfs*-,b Potte* Building, i8 Park Ro#

DERNIERS DÉTAILS D’ACCIDENT New-YorK.La déclaration de l'ithvier rapporteur
Troyes, 25 mars -Voici des détails exacts 

sur le drame qui s'est passé dans les bois de 
Chaource

Le propriétaire de ce* bois, M. le vicomte 
éric Vhandon de Briaillee avait recom­

mandé à ses gardes d’y faire une tournée la 
nuit sans armes pour étudier les mesures à 

braconniers q

)>our le comté de Marquette Man. sera faite BEIERCIMENTS Conges de Pâques. Ecole des Beam Arts
AU PUBLIC !

M. Watson est élu par une ma­
jorité de 12 voix.

FrédFiez vous aux architectes 
de la nouvelle bâtisse du Y. M. (*. A. de 
Montréal s’est effondré avant-hier et tout l'é. 
ditic-e est à refaire.

Le monument élevé à la mémoire de l'hon. 
M, N or quay, ancien premier ministre du 
Manitoba, sera inaugure le jour de la fête de 
la reine à Winnipeg.

Il est rumeur, dit la I'uksnk, que l'hono 
rab'.e Costigan succédera « sir Léonard 
Tilley comme lieutenant gouverneur du 
Nouveau-Brunswick.

Le centre

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.Taux Réduits.

NOUVELLES DE ROME Z aiprend; e
mettent des dégâts contim

Lui même après avoir di 
voulut voir si ses ordres étaien exécutée et 
pc'nétra dans la forêt. Tout à 
venant à

M. de Briaillee se jeta dans un fossé, 
croyant ne pas avoir été vu. Mais un des 
deux individus, un colosse, sauta sur lui et 
l’empoigna si violemment par le cou que M. 
de Briaillee, sentant )u’il allait être 
glé, tira son revolver et fit feu deux fois sur 
son agresseur. Ce dernier était Hàillot, le 
brigadier des gardes qui tomba foudroyé.

Le garde qui l'accompagnait, ne voulant 
pas tuer celui ou'il prenait pour un brace n 
nier, tira ses deux coups de feu dans les 
irmbes de M. Vhandon de Briailles, qui fut 
blessé, mais pas aussi grièvement qu'on le 

ait l'aboril.

decRo.Mt., 25 niait - Ualzoni et les autres so­
uses de complot t outre la vie du 
déclares non coupab'es par le 
en liberté. Ce verdict était 

iaison des dénégations des accusés

vialistes acc 
Roi ont été !né chez (les amis, Je dois de la reconnaissance pour la sympa­

thie qu’on m'a montrée. Au-dessus du College de Musique
A Mes Clients. Pour les trains dB 1 apres- Ouverte du 1er novembre au 1er Mai 

midi Mardi le 24 et pour 
tous les trains Mercredi, Jeu- Ctî, 
di, Vendredi et Samedi, les 
25,26,27 et 28 de ce mois,

attenilu il
et dii manque absolu de preuves convain-

coup il aperçut 
ndividus arméssa rencontre, deux i

a été avisé officielle- 
i Je M. Vlangali, ad- 

r», au ministère des 
de Russie, a» poste 

UHsie à Rome. On voit 
la preuve d’un

A la 
t de la 
de M

consulta, on , 
a nomination

J’espere letenir votre confiance.

A Mes Créanciers.
Je demande qu'ils me pardonnent 
laissé placer dans une fausse et h

position par de faux et trompeurs 
amie, mais je ne suis pas chau­

ve : je n’ai pas

J espère avant longumpi pouvoir remplir 
mes engagement

VICTORIKl'SKMKNT VU I RE,

tement qui comprend le 
bosse, d’après le modèle 

re et l’aquarelle, les 
$5.00 par moi 

$2.50 pour
affaires étrangères 

ambassadeur de R 
dans celte nomination 
provhemmt amical entre les deux nati

s, pour leCde, cours avancé, et 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archl- 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

de m’être 
umiliante

r»P

R. ,h m Jam à une inteipellation de M. 
, M. di Rudini a déc aré que l’Italie 

lesserrer les liens de 
amicaux les 

nime du

L’Klkvtbvh voudra bien se i appeler que 
le U uni K lui-même qui a annonce que 

M. K v an t ure . député, avait laisse la rédac- 
<le ITntkrfbète. Des Billets seront vendus

entre toutes les stations nu s..dr«Mer. achh,lk frschette Canada pour le pni d un iLOhambredcv»™»,», 
let et un tiers, bons pour le 
retour jusqu'au et le 31 Mars. 'cJg™

Montreal,S adresser pour Billets etit0^— 
toutes informations an Bureau 
Local pour la vente des Bil­
lets 24 rue Sparks et a la 
Rare de la rue Elgin,

l’intention de 
le alliance et 

avec la France. Le prograr 
vahiuet est économies aux finances, 

paix en Europe, recueillement en Afrique.

Z
Parnell est trop tin pour Healy. Uelui ci 

aurait voulu faire résigner Parnell et le faire 
écraser par les fanatiques irlandais, le clergé 
et les tories de Cork. (,'* n'a pie pris.

La Gazette croit savoir que les évéqaes 
catholiques du Canada demand*iont que la 
loi scolaire ne soit pas desavouée, mais qu'on 
laisse les tribunaux régit

■** On fait des efforts constants en
"•«•ut, 4M u. F-.lm.r «r. France pour développer l'èduratiou

msi‘re de p^>sic de Montréal. Cette physitjlte 
nomination ne rencontre P» , parait il, L’ailtre jour. l'Union des sociétés 
Kopinion des représentants de Montréal qui . sports athlétiques donnait Ull 

probablement protester jrand banquet auquel asgibtaient le
, , R. P Didon, M Jules Sinon, M. deI. editeur du Huoma' s(ami"Lii Dikkc- i

. , . , (aOitb’ mn, et d autres personnages
tout estime la population catholique des | , ^^
K“t* l:ni’ * 1 " «** | ' ’ Ainl/nn discours (le M. Ooober-
,ci base ...r !.. «uuiiq.i» !.. plu. rêpoiidii avec beaucoup de
...... l,lè,e" 11 T....... ’* J «*««*• liness aux attaques dont la réforme

de l’éducation physique était l’ob­
jet, M Jules Simon prit la parole, 
et raconta de quelle manière au 
temps de sa jeunesse, on compte 
nail l'éducation physique dans les 
lycées.

Aujourd’hui tout est changé, 
mais contrairement à certaines per­
sonnes âgées, pour qui toute in­
novation est odieuse, M. Jules Si­
mon en éprouve la plus vive satis­
faction

L’homme qui fortifie ses muscles, 
a dit en terminant l’orateur, for­
tifie en même temps son âme Nous 
voulons que la nouvelle génération 
ait le bras solide et le c«eur gôné

Ce discours a été vivement ap­
plaudi.

u p»
ualiste le
anciennes de la curie romaine 
verneoient chinois, au s 
tiem •> un Nonce à P> kin

Il y avait là, a dit le Saint Père, un iuté 
ièt de premier ordre pour la catholicité en 
Extrême-Orient. Mais je me suis heurté à 
une résistance, absolue du gouvernement 
français, qui a cru voir *à une atteinte à 
piivi ége de protectorat.

Et pourquoi voudrais-je une diminution 
des droits de la France, une nation si fidèle 
nu pontificat romain, et à qui l’Eg 
redevable de toute manière ' Ces n 
j’aurais, au contraire, voulu le# fortifi 
les consac 

Mais

I*-, accordant audience à un 
Paris, a parle des iations 

gou- 
la nomina-sujet de John Casey,||N Chapeau de Pâques. ;

L'EDUCATION PHYSIQUE CHARGÉ D AFFAIRES.

ntdu bureau de post 
tempéiature<r la dithculté VENTE 1>E MEUBLES A L’ENCAN s, lorsque la

,30, 2,00 et 3.20 p. m., 
lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY k THOMPSON

a permettra, a 1 
revenant

No 110 rueVent# de meubles moderne tau 
Ni liolae le 16 avril.

Sans aucune réserve. i.lise est si
C. ^ÉTÉgUE, F.nca leur.

71 Rue Goorgt

j’eus beau dire jue 
agirait toujours eu plein a» 
nistre français, 
el j ai cédé pour ne laisseï s

sen .intents à l’ég

le nonce à Pékin 
cord avec le mi­

me croire.
A $1.00, 
A $1.15, 
A $1.50, 
A $1,75, 
A $2.00, 
A $2.50, 
A $3.00, 
A $3.50.

Par la présente je donne avis à toutes per 
omis* qui o’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange- 

« , « . mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huitWml beneral. I 1°°™- San® vous aures des frais pour

ïEDATv^P VOS, ma, 1878.

E, J, CHAMBERLAIN.n a pas vq

W. Baker &Co:s

^Breakfast c, j, smith,

ster aucun 
rard de ladoute sur

Du Can a m k n la prochaine cour 
Votre, etc.

NOTES DE BEDUN I
("est l'hon. M. Laurier qui a dirigé per 

soniiellemeut la campagne dans Huntingdon 
campagne difficile à cause des circons 

tance. Le résultat le la lutte démontre l’effi 
cécité de son travail et de ses efforts.

Le candidat ministériel, M. McCorm 
était un homme de valeur ; la maladie 
l'hon. M. Chap eau a sans doute va 
lacune dans l'organisation de son par

L'Klcctki r, refaisant ses calcule, doi ne 
au gouvernement fédéral dans la prov ne# 
de Québec 26 pai tissus et à 1 opposition 3t« 
Pour arriver a eus chiffres le confrère place 
p .rmi les liberaux MM. Savard, Vaillan 
court, Jorna*, Dugas et Tarte 
servateurs qui se disent certains du concoure 
de ces cinq député* concèdent les chiffrée 
suivants 31 libéraux et 31 conservateurs.

Bmri.in, 25 mars. Au diner pari 
Uirc qui a eu lieu chez M. Bo ttichei 
nistre d'Etat, l'Empere 
heures et demie. Il n'a 

enir avec les convives.
isté d'abord sur la nécessité abso- 
construction de nouveau cuirassés, 

en regrettant qne la Commission du Reichs 
tag ait émis un vote défavorable

ijeit ta.il ta } \ Q LAROSEeur est arri

"lû k'ick I8[ ! H ln| Duquel Texcés de lTmilei 
■111 lin été extrait, est

■III I lit Absolument put 
■UlqyUi et c’est soluble.

Pas de Chimiques
•ont employée en sa préparation 
H est plus que trois foi» plus fart 
que le cacao mélangé avec de PsmA 
don, de l’arrow-root, on dn sucre, 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou ta tasse. B est 
délicieux, nourrissant, et fortifitnt. 
r agile à digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qd 
jouissent d’une bonne santé.

|

NAP. BOYER,votre argent et voue faite»Vous payez 
votre choix.

â ce sujet.
ant à parler des incidents qui ont 

marqué le voyage de l'impératrice Frédéric 
Van#, b Empereur s'eat montré affligé 
•oir vu échouer sa tentative d’établir des 

France et l'Aile

CHEMIN DE FER

284 RUE DALHOUSIE.
Pose et répare 1 uyaux à l’Eau e: 

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
, Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 

Dalles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.

B. J. DEVLIN. )

rapports amicaux entre la 
magne ; il a pourtant trouvé une excue» 
pour le refus par lequel les Français 
• epondu â ses offres en le mettant sur 
compte de leur tempéraniment.

Lee conversations étaient fo 
on a constaté qu'un grand revirement 
effectuées dans les idées de l’Emt 
relativement à la politique intérieure.

A en juger d'après les paroles fqu'it a 
prononcées hier, l'Empereur serait à a 
veille d’accomplir une evolution complète 
que les socialistes pourraient bien apprendre 
à connaître avant peu À leur détriment.

ient d'arrêter -tans un faubourg de 
Fritdrichshagen, un russe qui dit 

et èue rentier, qu’on 
u meurtre

N B. -Le chapeau de deux piastre# est à 
très bas prix. La Route directe entre l’Ouest et toc 

points du bas du St. Laurent, de la Bait 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 

le Nouveau-Brunswick. la Nouvelle i 
Ecosse, l'ile du Prince Edouard, le Cap 1 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre-
lTI

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.:
Test r:

Montres et Bijouteries
es trains express quittent Montréal et en genrcs et de toutes qualités. Seront 
ifax, tous les jours (dimanches exceptés) ! ven^u“ k 25 pour cent au dessous des prix 
e rendent à destination de tous ces points j ofdiorire#- Chaque Article est garantie tel 

de chars, en 28 heures el , 9”e représente.sinon l’argent voue sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 me Rideau, (près 

atione de Mon­
et à des prix

La moyenne hebdomadaire des lettres, 
cartee postes et journaux^ 'ivre» par les 
facteurs de la poste, à Montréal y compris 
Hochelaga, Pointe St Charles, St Jean 
Baptiste et St Gabriel % été comme suit 

38,56a le lires 
argéee, 60,910 

total des let

HalfjLa Question de ïerreneuve sans changement 
55 minutes.

chars des trains express directe sur le : Foot des Sapeurs.) Ré par 
Chemin de (’Intercolonial sont brillamment trea Horloges garanties « 
éclairés par l’électricité et sont chauffés per m°déréA. 
la vapeur de la locomotive même, ce qui . 
ajoute considérablement au confort et à la 

’ sécurité des voyageurs.
A tous les trains directs sont attachée 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants, de même que les chars salons pour

LeeOn v 
Berlin, à
se nommer Frisk a 
soupçonne être l'auteur 
général Seliverstoff.

guale 
Fried 
mais on

rienx et douteux au dernier moment

Hier, à la chambre des communes â Lou 
dres, M. William Henry Smith, piemi 
lord du trésor, en réponse à une question 
M. G lads tone et d autres membres, 
que lord Knutaf

W. BAKER 4 CO., Bordait*, MmA ceux qui ont intention d’acheter des Tapis, 
nous leur conseillons d’acheter à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et nous leur faisons ..«tieoffre : — 
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a des bordures, sans charge. Tout 
l apis avec des bordures, moitié prix. Tous 
les dessins de nos nouvelles marchandises 
Mint de noue, et nous sont fournies des mail-

Les paiements à la

" 6,900 caries poste, 
la ville, 2,683 cures ch 
lettres, 115,813 chiffre

faisant un 

de 93*

S “d
d.

ord, secrétaire des colonies, 
samedi à sir Jonn O’Brien, 
.rreneure, pour lui dire 

avant le 16 avril L'WiON FERRONNERIE»cartes-poste ; journaux, 43,405 : 
grand total de 159,228 pour les lettres, 
poste et journaux livrés. Le nomb 
facteurs employ 
("est le nom 
employés 
excepté To

qu’il répond entièrement au si­
de Pa llewski. Fi i? k a habite à 
agen depuis hientni une 

prétend qu'il a prétendu 
l'époque oil !•- général a 
anmoins, tout est encore mysté

télégraphié s 
gouverneur de Te 
i.u’on ne s’occujierail pas 
du projet de toi mettant en vigi 
muaus viiemdi, ce qui permetti 
gouvernement impérial et au goi 
colonial d échanger de nouve 
cations à ce sujet. M. Smuh a 
avait soumis au gouverneme 
les propoaîtiens des dé .‘gués terreneuviens 
tendant à régler toute la question au moyen 
d’une compensation territoriale ou de 
quelque autre équivalent.

Mais ces propositions ont été re 
la France déclarant quelle ne 
négocier en vue de l’abandon 
tant ue la 
n aurait pas

rivh»h
ïé a*

oyés à cette livraison est 
nbre le plus élevé de facteurs 

une ville du Canada, 
où il y en a 99. Le nombre 

tes-poste délivrées à Toronto a été 
Il y a actuellement dans la Puis- 
facteurs de lettres.

été ,ÉS5SlZf5>"èNe
d au « auv

vernement 
cim inuni

de Voie de *îo LIONS DIS PASSAOSBS ST DSS M.
Canapibnnss-Eüropébnnbs ai r\ 11 0 s*

',cteaJl.Üzne'
vapeur de la malle, le Samtii à Halifax.

L'kttenttoo dea «iptiiwir. M «ppel# -SHCAS[SS' ._
sur les grandes facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin 
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex 

aux marchés de l’Europe.

pr, « maisons Anglaises et Américaines.des
■ont acceptes. COTTajouté qu on 

nt français
:—Dana une conférence,lepa»:i 

en parlant de l’immoralité de la capi
, dit qu’il y a mille divorcee et 

iciaea k Berlin, bon an mal 
au. sans compter les crimes.

D’après M. Stoecker, Berlin se trouve au 
premier rang sous ce rapport

rur Stoecker
taiere 327 Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25cte. par semaine.
k 50c te. “ 
à 75ete. «• 
à $1.25 “ 
à $2.50 “

!allemande, a 
douze cents euBismarck et les Américains 

Dans une conversation avec un correspon­
dant américain, le prince de Bismarck a dit

:

aux Hypophosphites 
de Soude et de 

Chaux
L'EMULSION SCOTT

#et une l'Ri.ilsion parfaite; 
rite pnMÎuit plus de chair en 
nmit'.i «le tempe qne n'im- 
jiortc qurllr mire. EUe est
le meilleur remède 
connu pour la Fhtlsle, 

j les Bronchites, les Af-
) fsetton* Sorofulcuse*, les T 
l Chroniques et Refroidissements. 
! Son goût est trô.'i agréable et 
, semble parfaitement à celui 
) L'KtauUion 
) euTvh'ppé» de jKipk-i 
? Uuitatioua. Prix, Su evat» et $1.00 

SCOTT A BOWNE,

:■J0
;poussées, 

pourrait pas 
de ses droite 

i«e droit» 
açon abeo-

"UES*. SSEI ET nmr,CHAI 3IER
.- La délégation d Alsace Lorraine a en­

voyé k -‘empereur d'Allemagne une requête 
dans laquelle elle demande le retrait de 
l’ordonnance relative aux passeports.

—Il est ioexset qu’il existe des diver 
de vues entre l'empereur et M. île 

Le chancelier continue à jouir de 
de son souverain.

“ En genera', les Allemande c >i.naissent 
mieux f Amérique que les Ameii.ains ne 
connaissent l'Al emagne. Il est à regretter 
que les Américains ne viennent pas ici en lue 
plus grand nombre. La plupart vont k 
Londres, Paris, Nice ou Monte Carlo, 
que ces vil es offrent plus de distractions 

•• Pour le plaisir l’Allemagne n'a pas le 
même attrait. Des reb-tioas plus suivies 
ent.e les deux pays pred liraient des résul­
tats très favorables. '

Puis en parlant de» Français, il a ajouté :
"Je ne pui» pas en lire vu tant des F ran - 

çvis : Il faut d’abord Vf! tevieunent plus 
aisen sables. ”

1(JS !d’une Cfr es lion mè 
tranchée -

qu­
el* *

JONO D'OR SOLIDE
|35c. pour sa Jonc valant f 2.§57 Bue Sussex. Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à

K. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

E. W. ROBINSON, Agent de fret et des 
passagers pour VBst, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-tiénéral.

Lord Salisbury a fait k la chambre des 
lords une communication analogue à celle de 
M. Smith à la chambre des communes ; 
mais il a ajouté que le projet de joty ' 
drait pa» en discussion il

Terreneuve et les Etats, Unis. T«tU corres 
poudance s’ét^d du mefc de février 1890 au 
Oieil dsdÜHHSÉSsar'

concernant le

_&£SZ&Sl£zssz

m KrKSiLsSTu-t's:

^S*i

rP
toute la conhanoe

On vietit de que l'empereur va accorder une 
notion an général Broneard de

th» dit

Schelkhdorff, 
qui vient de publier 
la poudre sans fu 
nouvelle lui en es 
dont l’empereur se

quVo flmxiui 
S- méfier des

ancien ministre de la guerre, 
un ouvrage traitant de 
inée et de la tactiq ie 

t la conséqiu-oce. ouvrage 
irait enthousi wn*.

Ssir«dti3r 8<-vti lie «e vend

Bureau du tîhemln de Fer, )
m=»mo, k i u j«a, me ,
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AVIS
prr-sente je donne a vie à toute» per 
T'< o'ont pas enaore réglé avec mo 
oir bien aller prendre des arrange­
rez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
Sans quoi vous aurea des frais pour 

laine cour

C. LAROSE
MF. BOYER,
L rue dalhousie.

it répare Tuyaux à l’Eau et de Ren- 
Jareils de Gaz et de Chauffage 
outes sortes de Couvertures en Tôt 
t Dalleaux, et généralement tous 
de ferblanterie et Plomberie

<c,
les

S PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

lires et Bijouteries
jenres et de toutes qualités. Seront 
4 œnt Au dessous des prit
». Chaque Article est garantie tel

des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
Horloges garanties et à des prix

TRappeliez-Vous DEPECE*t soir ™,ks
————— COMITÉ DBS CHARS URBAINS
DEUX OUVRIERS PERDENT LA VIE ._ . „ .. .. , Le comité des chars urbains a tenu une
Bbssboks, 25 mars—Cette nuit, vers deux séance hier soir, sous la présidence de l’éche- 

heuree du matin, une explosion de grisou Niu Durocher, président. Etaient présenta :
dans la ga'ene de perforation iC8 éohevins Campbell, Henderson; Wallace 
t mines de Créai, par une et Stroud et M. Soper de la compagnie d’é- 

un dég ge lectricité.
x ouvriers La seule question pour le comité à cons' 

perce de ta- dérer était la proposition de retarder la 
ort. Deux autres construction de la branche des chars urliaina 

fortes contusions, de la rue Eli 
la branchei

municipales NOUVELLES LOCALES avis special, petite GAZETTE •M on
;0Aux Const Ocructeurs et Entreprene 

la Cite d'Ottswa. On demaude immédiatement une 
générale. S'adresser au No 278 
P Eglise.

—Le sénate ur Montplaisir est en
Nous les Charpentiers rr Menuisiers 

dk l’Union No. 548 de la “ United Rrother- 
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A-

▼i 11© Vf Mvl.KOD, C R. Avocat. C( 
M, Qu<l--- i :S Rue Wellington,

F Ai fraies et 4a

—Sésnoe du corn té des travaux mu» 
nioipaux oe soir.

— Feu Denis Arnault a laissé uue 
^ succession évaluée à $2,076

—Un jeune huissier de Hu I à l’ij- 
tention de demander une lio-noe d’hôtel

SéTGrand étalagé de Mo­
des aux Salons Kenslng- 
ton, 525 rue Sussex, de-

QUE NOUS VENDONS LE OITUAT1UN DEMANDÉE.—Une person- 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 

lent sans emploi et désire une 
«fans Ottawa ou ailleurs. S'a- 

Bureau du Tanada

s'est produite 
mécanique

•nérique,
1 Vu. nous par la présente avis que 

après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- ”7
tueront une journée de travail avec uneaug• situation soit
mentation de paie par heure équivalant au , k P V 
précédent prix des gages par jour 

Signé, SAM CHERRY, Prési lent’
fJ. TAYLOR, Sec.-Fin 

Le Comité -< THOS. ASHK, Très.
(j. B. KERR, Syndic

GEO. Mcl.AURIN, L.LB.bon OMMS Ké*d

STOCK̂ mineurs ont-----:-----

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

deaussi reçu 
mais sans gravité.

Les cadavres des deux malheur 
! times n’ont pu être retirés de d 
\ décombres que dans la matinée.

Igin et de commencer ce 
de la basse ville et du

tte année 
quartier TERRE A VENDRE. 60 aoree de 

I lot numéro 20, aboutant à la 
Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front de l'ancienne ferai 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohsmli 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison si 
bois très bien situés et faisant face à le bâti 
de Kelt's Island.

C'est une des meilleures 
Termes de paiement 

eer à ROBERT CUMMI1 
Bridge,

VAUX & CODEterre de 
rivièt7m

-DI •I Soper dit que 1» compagnie n’avsit 
p;i* d'objection a porter à oette proposition.

Après discussion il fut proposé par l’éch.
Henderson, secondé par lèche vin Stroud 
que la branche du quartier Rideau soit cons­
truite avant celle de la rue Elgin. Les «ch*
vins Campbell et Wallace votent contre la était le beau frère de la regrettée 

e vote du Mgrthe

—Il y a grande promesse de beau 
temps et de bons trottoirs pour faire 
les stations demain.

—La cour de division entrera en 
ses ûon mardi prochain sous la prési 
denoe du juge Ross

le-N’oubliez pas l'etala- 
ge de Nouvelles Modesaux 
Salons Kensington, 
rue Susse *. Melle O’Oono- 
hue, proprietaire.

—M. Gvmmill s'est déjà mis à l’œu­
vre pour compléter une nouvel 1 édi­
tion du Parliamentary companion.

gouverneurnt d’Ontario va 
dépenser $27,000 pour réparer, embellir 
et agrandir l’école Normale d’Ottawa

wAlez Immédiatement 
a lagrande vente du stock 
de Motard & Riendeau,ar­
gent comptant seule- 

Ce ment chez Pigeon, Pigeon 
& Cie.

— M. Chas N. Sparks va proohaiue- 
nement épouser Milo Lily Woodman, 
fille de l’éditeur do I’Evkninu Jour

P8- — Le correspondant de la Gazette
eur de Sherbrooke 4 Sootfltowu dit qu'il y a 

demande de foin dans !c Maine à $11 
de la tonne.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.AMERIQUE

LA GRIPPE A NEW YORK 
Nkw-Yobk, 25 mars- Les auto 

taires disent ■'ne la grippe est de nouveau à 
l’état épidémique en cette ville. La pneu 
monie augmente aussi grandement ses ra- 

136 décès

BANQUEROUTE m n. Vis A VIS l.’lIOTIL Kt'ssru.. 
Argent A Prêter.—L’échevin Malone, de Montréal,

LICENCESs Campbell et Wallace votent 
motion qui est remportée par 1 
président.

terres dans le 
faciles. 8'adret- 

NOS, Cummings
J. w. \\r. WARD,

AVOCAT, ETC.
BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

DK-
Œre.Û 4. «TrU d" ^

semaine précédente

AUTRES NOTES

-POUR

PORTELANOE N DEMANDS—Un bon 
pour le commerce de0 agent voyage,: 

villa. Emplo 
constant. Avantages particuliers à ceux qu 
commenceront maintenant. Articles «il 
claux. Ne tardez pas. Le salaire coup 
du premier Jour. BROWN BROH., , 
eerymen, Toronto, Ont.

LA MAIRIE
M. Birkett en appelle du jugement rendu 

dernièrement à Toronto par le juge MoMa­
hon, annulant son élection. La causé en 
appel doit être entendue la semaine pro­
chaine par trois juges de la cour du banc 
de la reine

La nomination aura lieu samedi prochain 
quand même, le greffier de la cité n’ayant 
pas reçu d’ordre contraire.

VENTE DE BOISSONSMARIE DEUX FEMMES
Windsor, 25 mars.—Alex. Cooke établi 

ées avec ses enfants, 
e femme "uand sa 

vivait encore aux Et.ta Unie 
i et Cooke est 

a intéressées ont 
à la femme No 
$400. Cook

TAYLOR tforsfll

àviM'iT, niuinimit, srr
— çuhçaü: —

ici depuis quelques ano 
Avait prie une second 
premiers 
L'affaire

réglé l'affaire en 
2 nne pension annu

Avis est par les présentes donne que tou­
tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débits pour l’année commençant le pre­
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d*Avril

a été découverte 
Les deux familles 

i allouant 
elle de

525 â VIS AUX MÈRES- le " Sirop Calmant 
vide Mme Winslow " devrait toujours 
employé quand les enfants font leur deuta. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, produisant u 
naturel, paisible, en faisant distraitre 
douleur, et lee jeuuw chérubins s'éveillant 
aussi " brillante et frais qu’un bouton do 
rose." Ce sirop est très agréable au goût. Il 
ajiaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître loi souffran­
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar­
rhée, soit qu'elle provienne de le dontitiou 
ou d'autres causes. Viugt-cinq cents la 
Ikhi teille. Ayez confiance et demander, la 

1 Sirop calmant de Mme Winslow j* 
prenez aucune autre préparation

> »'* >'«. ’Mises
ANNONCES MC N ICI l'AI.KS

3’GARA, MarTAVISH & WYLD,Nous désirons 
1 attention du

depuis longtemps attirer 
i public sur la générosité et la 
entrée pur nos échevina à la 

se de la ville. Il y a 
annonces de la corpora- 

peu près distribuées également 
journaux anglais de la cité, 

recevait es annonces qui 
ressaient plus particulièrement la 
française de la population.

Les annoncer de règ 
locaux de la basae-ville 
etc., etc., etc , 
façon à faire corn 
français dan- leur propre langue, 
qui se passait au conseil de ville et on 
leur faisait connaitre les règlements adop 
tés, es nouvelles taxes que l’on voulait im 
poser, enfin toutes les questions qui les 
intéressaient Cet état de choses avait l’air 
très juste et marchait à merveille 

Malheureusement les 
sont arrivés, les 
ré du pouvoir 
tous leurs actes 

Le premier eig 
manifesté en 1889. 
faire la lutte en 
M. le Dr Val» le 
avait essayé de nous bâillonner 
çant de nous faire perdre les « 
corporation ; ce qui représentait pour uous 
une quinzaine de cent piastres par année.

N’ayant pas réussi à nous faire manquer 
à ce que nous considérions être notre devoir, 

ar c'était clairement notre devoir d’sp 
andidature française—on a orga 

et contre les nôtres, ce 
qu’on croyait être une persécution, 
est trop mesquine pour être qualifi 
sécution, c’était simplement un 
geanoe d’esprits étroite.

Dès l’élection U ite en 1889, les 
ont été retranchées au journal Le 
La perte de plus de $3,000 que nous avo 
subie ne peut toucher tue nous et n’a rie 
faire avec l’intérêt oublie : mais priver toute 

Te ce qu'el’.e a droit d’avofi», 
(Taire

C’est là qu’il y a manque de générosité et 
qu’on fait preuve d’intolérance, fi serait peut- 
être difficile de trouver vingt quatre autres 

d raient en accepter la

icilH :TUÉ PAR LES MEURTRIERS DE SA 
FILLE

Oïl City, Pa., 25 mars—Un marchand 
tailleur nommé Tobin a été assassiné ici 
hier. On a jusqu’à présent aucune trace 
des assassins. La fille du défunt a été 
□levée et assassinée il y deux ans la veille 

riage. On croit que l’assassinat du 
dû à des techevchee fructu

ers de sa fille. Ses assassin 
où il était seul

prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. IVs blancs de formules |feu- 
vent être oiitenus en s’adressant à l’inspec-

Avocnts, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

rnkfi DK L’hotkl m’wm.L.
I) H Mo Tavimi W Wvi ».

courtoisies m 
population français 
quelques années les 
tion eta

9 -Le
re les trois bureau à â’hotcl de ville

e
de Heures de bureau de dix .heures à midi, 

chaque jour ouviable,
qu’il a faites dernièrement pou 
les meurtri 
étranglé a
mis le feu à sa maison

Les Meilleures 
[Qualités de CHARBONements de travaux

e, les proclamations, 
ut était distribué de 
itie aux Canadiens

JOHN O’REILLY, T.J.BriT’iw-FFFu moment

Inspecteur.EXPLOITS DE BRIGANDS 
Chicago, 26 mars—John Wilson et Henry 
atthewe, deux citoyens bien connu de I<a 

e, Ind., s’en retournaient chez eux 
anche soir, quand ils ont été tout à coup 

saisis par trois bandits de forte taille et je 
tés dans un char à bestiaux, d’ 
partance Là, ils ont eu à lutter cou 
agresseurs, qui les ont dépouillés de 
qu’ils avaient de valeur et les ont lai 

meurtrie et plei. 
voie, à quelque distance

26 Rue Sparks.PBIX DES MARCHESOttawa, 11 Mare, 1691.t
Belconrt,, MacCraken » Henderson,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO ET QTTH1BH1C. 

OTTAWA.

OTTAWA
un train en rite mesquins 

sont cms petite esprits te s 
et l’intolérance d CONTRAT DE LA MALLE Ixut prix des marché* sont obtenue 

a par notre rédacteur eammor- 
le MARCHE BY.ns’d". avec soi n

Non lecteurs trouveront une foule do 
nnscigncments exacte on suivant notre 
rapport dos marchés que nous faisons 
dans le but de donner loi meilleurs ran

A. Hkixwvrt, John J. Met’ 
G Ko. F. Hkndkrson.deux heures 

sang, 
d'ici.

La police de Chicago 
elle n'a pu opérer eue* 
tion.

Je la ne de mesquinerie s’es 
Le Canada venait 

_^r de la candidal
deà côté49 & 51 RUE RIDEAU. __ ture de

t cette lutte on 
en nous mena- 

anuemees de la

wNe manquez pas de 
visiter les Nouvelles Mo­
des exhlbees aux Salons 
Kensington, 525 rue Sus- 

Grand déploiement

Stewart, Chrysler k Godfrey,a été avertie, mais 
core aucune arresta

OTTAWA. AVOCATS, SOLLICITEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a ( )tta\va jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le traus 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d'un contrat pour un tenue 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee

■cigncmcn'8.UN MEURTRIER ARRÊTÉ 
Pittsburgh 

a arrêté hier, 1
tué le détective Gilkinjon diman 
Fitzsimmons était accusé de vol

Agent*
Ctjarçbres Un in 11. 14 ruo Mekalfo, Ottawa. 

McLkod Stkwaht,

la (■'*i:i Sii|iri-uir rl le IWIemenl.

sex.
d’un Stock d’articles nou­
veaux.

, 25 mare—La police a réussi 
Fitzsimmons accusé d’avoir 

che dernier.

voulant opérer son arrestation que le dé 
tective a été tué par lui d’un coup de pisto

MARCHE DE DETAIL F. H. ('huvsi.br,

contre noue
poy
nisé $ oie $ ofa

Foin^No.1,1 1» Ioddo........|9 OU à|10,00-4
o No. 2 la tonne.... 
ÿoin pressé la tonne......

Piaux

Veaux vertes No. 1............. 5 00 à 5 00
“ “ No. 3.............  0 00 4 8 00
“ “ No. 2............ 0 00 4 4 00

Suif foudu a livre........ 0 09 4 0 10

—Le'Jugc Foster, gérant du chemin 
do fer Montiéal et Ottawa est parti 
pour Londres où l’appellent l< s intéiêts 
de oette ligne.

—La fanfare des Gardes du Gouver 
verneur Général a déjà commencé l’é 
tudee des morceaux qu'elle nous foi a 
entendre ce été

Hoir Le Stock de Motard & 
Riendeau a ete acheté 
pour 57^ cents cash et est 
vendu bon marche pour 
argent comptant chez Pi­
geon, Pigeon & Cie. 49 et 
61 Rue Rideau.

—Vingt novices de l’ordre des Capu­
cins doivent arriver proohnin* ment de 
France j our demeurer au noviciat du 
même ordre établi récemment en oette 
ville.

éede -A_ B. LXJSSIEJR,Peintures P°r- 8 00 à U,00 
10 00 à 10,00

Avocat, Notaire, Etc.Mc xllis 
découvrir

ne petiteter, un agent de police, a réussi a 
sa demeure et y pénétra hier, 

accompagné d un gendarme. En les voyant 
Fitzsimmnna se sauva dans la cour ou les 
détectives le suivirent. Fitzsimmons se 
retourna sur eux tenant 4 la main un pisto­
let, mais Meal lister avait été plus prompt, 
il était prêt a faire feu tenant son pistolet à 
la hauteurde la tête de Fitzsimmons. "Rends- 
toi lui dit il où tu es mort 

Fitzsimmons jeta son arme et se rendit.
Le prisonnier est un canadien natif de 

Brock ville Ont. Son père grand marchand 
d’épiceries mourut il y a quelques années 
laissant une fortune évaluée a $40,000 dont, 
le prisonnier avait déjà dépensé sa part de 
$8,000 et s’était livré au vol par la suite. Sa 
conduite a toujours été celle d’un réprouvé.

BURKAl 569 RUE SUSSEX. 
Coin dr lu A'u, A'uftQii, Ottawa, Ont. 

twArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.ou deux chevaux, au choix de l’entre­

preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des condirions «ht contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake­
field. et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procu: er des formules de sou-

Préparées. nà
A. E. LUSSIER.

me»iou

M. GORMAN, I, L H.-PqUR—

Toute Espece d’Ouvrage. (Su, Hurdt /. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. *

BUREAU
Coiq des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.

*rArgent a Prefer.

homm

3, (
mais nous 
yiejeu

mes qui Via M) ch

Bœuf par 100 livres ....
Mouton...................... .........
Veau ...................................
Fore par 100 livres 
Saindoux.......................... .

.. 4 50 à « 00 

.. 0 07 4 0 09 

.. 0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 

, 0 104 0 11

ous aurions cru que les échevins fran- 
injastice 
testation

pourrions ajouter que le greffier de 
M. Lett, qui ne se fend jamais eu 

quatre pour qui que ce soit, se prête admi­
rablement à celte petite mesquinerie

Prix aucai bas que ceux de tout autre fa- 
bi icant en Canada (qualité mise en ligne de 
de compte. )

0 testerai contre cette
ns cette pro

«■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. Nouvelles de Quebec
lu dans toutes les 

1 cardinal Taschereau 
nt la contrebande du

Christian & CieQuébec, 25 marr - On a 
circulaire du ~ 
nergiquemeWm. Howe. églises une 1 

dénonçanté Produits db Là Fbrmi

Bourre frais, pain............... 0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 4 0 20 
Beurre en tinette. .,
Oeufs frais, la doux,
Fromage.....................

GRANDE VENTE 
Ut La grande vente au 00 optant du 1 

de Motard & Riendeau commence deir 
matin, allez y en foule. Chez Pigeon, Pig

I
Commercants de Charbon.

BA-SBIIST DU OA1STA.IL.
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes h ('. Christian, Agent, Nicole b 
House, Little Sussex Street, "Ottawa.

SVCe dont on » longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et 
suite a sa position première, 
dal Spring Bed 
un lit qui 1

mission.-Il y a beaucoup de nouveau sucre d’éra 
sur les marchés, "mais il se vend vingt 
ts la livre

revenir en 
La Gold Me- 

pany en produit de tels; 
trouver dans chaque

F. HAWK EN, 
Insp des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, | 
Ottawa, t, Mars 1891

0 16 40 1
0 26 4 0 80
0 940 1

devrait se
son, que l’on peut se procurer à 
rché de chaque marchand de meubles de 

i y en a déjà des milliers en usage 
on en parle en termes très a van

-Lee anciens électeurs de M. Desjardins 
set viceà Montmorency lui ont présenté un 

à thé en argent.
—On fait des efforts pour obtenir que Sa 

rah Bernhardt vienne jouer ici.
vin Rheaume est assez dange 
Jade.

INCENDIE
déclaré cette nuit dans le 
Easton, sur la 

entièrement 1
tisse appartenait au gouverne-

îa ville. U 
et partout >Le feu s est 

bureau de M 
; il a été 

$50#. La bâ

Walkar, McLean & Blancheta petite rue Sus 
détruit. P CONTRAT DE LA MALLE Du Canada

Blé Manitoba No. 1....... (ts$6 4 0 96
0 93 4 0 96 

Blé du nord No. 1 ftotled 0 00 à 0 00 
Poia, par mi not. .
Avoine,“ “ ...
Seigle, “ “ ...
Orge. “ “ ...

AVOCATS,
leurs, Agents f 
1, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa
(F.N fAUlt DP IU’HHKI.1,.)

—M. l’éche 
reusemout maHIBONDELLBS

-DU-

Printemps
UN PEU DE FUMEE 

Les pompiers onû été appelés ce matin par 
la boite 52 rue Dalhousie. Simple feu de 
cheminée chez M. Louhgran.

Avoues, Solliçit Parlemen

- No. 2Nouvelles ae Montreal
Mo.ntbéal, 25 mars—Le maire McShane 

a reçu une lettre do maire de Wilkesbaire 
annonçant, que la somme de mille pi 
est offerte en récompense, à celui qui 
vera M. H. Shepperd, de Wilkeebar 
est disparu mystérieusement depuis le 
de janvier dernier.

M. McShane a transmis la lett 
Hughes qui verra à ce que l’on 
diatement des recherches.

—Alfred Trudeau, de la rue Vitré, a com­
paru, hier après midi, devant le Recorder, 
sous l’accusation d’avoir loué une 
de jeunes filles pour des fins de

C’est la deuxième fois depuis deux ans que 
Truteau est traduit devant la cour pour fa 
même offense.

Son Honneur le Recorder l'a condamné à 
payer une amende de $200 ou à passer six 
mois eu -prison.

—M. Payette, directeur de la prison, se

—Lee détectives sont encore à la recherche 
de Reyno ds, le meurtrier de Myers, qui, 
d’après les informations reçues, serait encore 
dans fa Puissance du Canada. Reynolds 
semble suivre les traces de Morrison, le 
"Rob Roy11 de Mégantic. Les détectives sont 
déterminés à retrouver Reynolds et le re 
cherchent activement.

—A une assemblée de la société Saint 
Jean Baptiste, il a été décidé que la société 
s’occuperait de faire faire des réparations au 
monument de feu Ludger Duvernay au 
cimetière de là Côte des Neiges.

M Duvernay a été le fondateur et. le pre­
mier président de le société Saint Jean- 
Baptiste et le fondateur delà Minkrvx

—La lymphe de Koch est tellement popu­
laire, qu’on vient d’en discontinuer l’emploi 
à l'Hôpital Général de oette ville.

—Une étrange découverte a été faite ce 
matin au parc Mont RoÿaL Un des gardiens 
a trouvé une ïambe et nne partie d’un corps 
humain dans la neige, à une petite distance 
de la route que suivent les clubs de raquet 
tes. Uoc bottine et un pardessus a aussi été 
découver un peu plus loin. M. McGibbon, le 

chef du parc, a immédiatement 
et les débris humains ont été 
s chez lui. Une enquête sera faite 

jet. La jambe était entourée d’un 
m de drap de pantalon gris fer ; on a 

trouvé à quel |ues arpenta plus loin une bot 
tine dans une claque—pardessus à dessins 

lotifiée.

VEAU INORTHODOXE 
constable Val:' 

cinq cultivateurs qui 
trop jeune pour être 1

Le

ourd’hui 
1 six cas le

iquette a surpris 
i vendaient du 
légal. Auji 

Dans les

m%
..............  0 68 à 0 70
............. 0 42 4 0 43
.............. 0 60 à 0 70
.............. 0 40 4 0 61

"-T-rf» 0!*

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a ( Htawa jusqu'à midi le 
Vcndrfdi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles de sa MajesL, sous 
les conditions d’un conlrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a 
l'apineauville. a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu­
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avellin et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du < or.trat projetu^peu- 
vent etre vus aux bureaux de j»oste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avellin, 
Chrneville, l'apineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de loumission.

GRANDE VENTE
SV Le stock de Motard & Riendeau ache* 

té cash et vendu pour Cùsh, prenez avan 
tages des bargains et rendez vous à bonne 
heure chez Pigeon Pigeon * Cie.

C. A fil AN'
rprisuni 
été confisqué.

Bradley <1 SnowEMPOISONNEMENT EN GROS 
M C. Street, employé civil qui demeure 

à Billings Bridge, a été fort surprfajde trou­
ver mortes les trente poules qui formaient 
sa liasse cour. Il ignore si l'empoisonnement 
qui a causé leur mort est dû à un accident 
ou à l’action de quelque ennemi.

re au chef 
fasse immé

XJ A TM HOLMOITI 17R8 Pona'LÀ OOUM 
HDPRRMK NOTAlKKH, Kir,.

A T. Hjfow

Argent A prftter A fl p. o. avec privilège d 
rembourser on Aucun temps. |

Grains st Farines H. A. Hkaoi.kvLES CONSERVATEURS DE RUSSELL 
comté de Rus- 
de

club conservateur duLe Patente.................................  6
Américaine...........
Straight roller.............
Extra.............................
Superfine............. .. ......
Forte de boulangerie........ 4

*4 américaine................4

se 1 a été organisé ponr 
brook hier. Après un 
Code, d’Ottawa, on a procé 
dont voici le résultat :

Patron, Sir John Macdonald ; p 
honoraires, Messrs. M. K. Pick in 
H. Mackintosh, M. P. ; président,
Cheney. Bearbrook ; vice-président,
Ménaid, Claience, et Benjsmin Rot 
Gloucester ; secrétaire, A If. Lowrie, Vars 
tréseiier, Dr. W. I>. M. Bell, Bearbrook 
présidents de township de ( "larcnce, B. Be 
naech ; Rockland, A. Erskine ; Cambridge, 
D. B Mapdonald ; (’«sselman, Paul Bisson- 
nette ; Russell, W. R. Petrie ; Gloucester, 
Brad. Billings ; Osgoode, Duncan Me-

bon à Bear 
discours par M. 
édé aux élection

6maison à 
prostitu- 4Viens gentil Dick 1 atir 

Un nid pour la saison.
Apporte la paille dont je ferai 

Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis prêt.

A habiter avec toi le nid "
A i ravailler jour et nuit 

Sans craindre l'avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvre se complete 

Par la naissance de beaux petits.

/Le “HUB7DECOMPTE DE CARLETON 
juge Moeg

manière défiuive la question 
des bulletins dans l’électio 
probablement demain. Jusqu'à pr 
Dickinson est en majorité de deux ’ 

«0 bulletii

4résiden

S T 
Géd

M. le rove doit régler l’une 
du relèvement 
n de Carie

. 3
TIS.A VIS I.K MUSP.B GÉOLOGIQUE.

3HVINS ET CIGARES CHOISIS-*#
TOUJOURS EN MAIN.

éon
oil,ésent M. hwo

Var
ns à examinerjuge a encore

En Haos dm la Villa
WM. CODD,

548 Ruk Smwr.x, Ottawa

Proprietaire.SAIGNEM ! M DE NEZ
M. le docteur H 

m mande, dans l« 
t d# nez, de

à£

de Londres 
nt du Bai

Par 196 îbe...................
Farine d’avoine................... 4 40 4 4 60
Farine d'avoine granulée. 4 60 4 4 70

4 76 4 4 90
n: pieds et les 

i i aussi chaude

•lient à ce trai-

B

4* S1MVTmarne du 
que pose 

Les cas les plus rebel 
tement.

MAGNIFIQUE ETALAGE
le march VOLAILLES BT UlBIBRStVM. George A. Quesnel, 

d’articles pour hommes, si bien connu 
public, vient de faire à son magasin no 26 
rue Rideau,un superbe étalage de ses articles 
de toilette pour messieurs. Il arrive juste­
ment de Montréal où il u fait des achat» 
considérables surtout en fait de chapeaux, 
es qu’il y a de plus uouveau ce printemps.
Il en a fait le choix personnellement.

Tout ce qu’il a acheté est rie la meilleure 
qualité et peut être acheté à des prix si bas 
qu’on ne trouve pas l’équivalent ailleurs 
dans la ville.

Le stock de sous-vêtements et de cravates 
chez M. Quesnel est des plus complets et § 
d’après les patrons les plus récente. Nous 
conseillons à netre public d 
bas prix extraordinaires auxqu 
article est actuellement vendu.

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
La seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tou? prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si etonr antes 

Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de 1 Inspecteur des Postes. 
Ottawa, 3 Mars 1891.

TAILLEUR COUPEURI
TAILLAGE GARANTI

Oies, la pièce 0 60 4 0 76
Poules, la pièce.................  0 40 4 0 60
Canaid, le couple.
Pigeons, la doua..
Dindes par couples......... . 1 60 4 j 00
Poulets par couples.»........  0 60 à 0 76

0 70 4 0 80

LA SŒUR MARTHA 
Lee funérailles de la 

lieu ce matin à 
~~ très solenne

regrettée religieuse 
huit heures. Une 

le a été chantée
.... 0 68 4 0 76ont en lieu 

messe funèbre très soie 
Il y avait beaucoup de 
munautés religieuses présente, ue corps a 
été inhumé dans la section du couvent an 
cimetière Notre Dame. Beaucoup de citoy­
ens ont assisté à ces funérailles.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

... 3 00 40 3

CONTRAT DE LA MALLE
Canarde noirs.

Isas? W&MeroBécassines, la doux.
Perdrix, la paire...........
Betteraves, le panier.. 
Carottes, panier......
Panais, le paquet.......
Persil, le panier.......
Radis, le paquet...........
Cioohrée, la doux...... .

0 00 4 0 00 
0 40 4 0 50 
...... 06 00
0 26 à 0 30 
0 16 4 0 6 
0 20 4 0 26 
0 0040 0 
0 40 4 0 6(, 
0 00 4 0 00

n1POUR DESINFECTER UN APPARTE­
MENT .yD’un Seul Prix, p.hjîrjuicieJ1F3

le Aérer fortement le dit appartement 
en y provoquant un fort courant d’air 
2e y al amer an feu ouvert très intense ; 
3e faire brûler, dans un bassin, le plus 
souvent possible, de l’alcool tenant en 
dissolution que ques grammes d’acide ben 
zoïque, d’essence de tnym et d 
bergamote.

chaque
DES SOUMISSIONS < achetée?, 

adresses au Maitre General des Po- tes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendre F, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le ter Juillet 
prochain. 1 e transport se fera en vot- 
ti re convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche/Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN,
Iasp. des Postes.

Bureau de 1 Inspecteur des Poste», 
Ottawa, 3 Mars 1891,

eU318 Coin des rues Rideau e 
Cumberland, 

et aussi
Coin des rues Sparks 

et Bank

irdlRue Wellington Cour de Polie*

(Présidence de M. O’Oara)
James Lambert, ivresse, $3 et $2.
Joseph Nsdon, pour désordre,

F. McVeity, pour assaut sur R. Nagle 
renvoyé, faute de preuve 

Louis Trépanier,
T. B. Groulx, est a

A. Prud'homme, ponr désordre, $2 et $1. 
Emma Ouellette, accusée de vendre de la 

boisson sans licence, cause 
J. Pollock, un des volet 

magasin de Fournier * frères est renvoyé 
aux assises. Son complice, Little, est acquit

J. Harvey, le gambler accusé d’obtention 
d’argent sous de faux prétextes, cause rr

, P. Na van, ivresse, $l<l et $2. 
j Wm McGibbon et J. R. Quain, pour 
j désordre», jugement sera rendu demain.

gardien en 
été notifié 
transportée

IH

Asperges
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 0C 

0 00 4 0 6e
Choufleure, la pièce.........  0 04 4 0 06

0 30 4 0 40

PERSONNEL
—M. Jamieson, député, est en ville.
—M. Corby, député, est à l’hôtel Russell.

A. T. Lépine, député deMontréel, est 
id Union.

—M. Omeillier, avocat de Montréal 
à 1 hôtel Russell.

-Che. Devlin, député v d'Ottawa, est 
aujourd'hui en ville.

ge Malhiot était ajourd’hni 
u te pour Montréal.

M. Alexandre Rcbillard, député de Russell 
à la chambre provinciale, esi 

element remis* de sa dernière 
a pu se rendre à Toronto ht 

U session de -a législature.

1 BRAVAIS 1
Biptrlroent# per Iw plu» grind. , -d-rln. 

du rnoi.d., p.«M liomSdUlei-Wfil d«r,« nfcssêwle un* oe«»tloDO»r d. voublw.
II rwolor.- .1 rwon.litu# I. un* rl luiJL; ni

Pois vertsice a été n
Les sens bien informée—il y en a toujours— 

prétendent que c’est une partie du corps du 
bijoutier Swanson disparu depuis quelques 
temps ; maie jusqu’à présent oette histoire 
ne repose sur aucun fondement.Kg -M.

au Gran< acculé d’h voir insulté Céleri, la doux........
Ail, 1» tresse..........
Tomates, le pettiei 
PI enviera, la doue.

.. 0 12 4 0 16 

.. 0 30 4 0 36 

.. 0 00 4 0 0
Ponies de Prairie*........................4 ....
Lièvres, I» paire.-............. 0 36 4 0 40
Choux, la domaine 
Oignons, le baril------...... 2 00 4 2 6(

—L'eau du fleuve est montée lentement 
mais constamment depuis dimanche. A 8 
heures, hier au soir, 1 étiage à la commission 
du havre marquait 29 pieds Ij pouces et 
l'eau continuait à monter.

—Le rapport du chef Hughes pour l'année 
1890, qui doit être publié sous peu, constate 
qu’il y a eu pendant l'année dernière 9067 
arrestations.

La valeur en argent et effets, recouvré 
pat Us détectives se monte à $91,346,90,

ure présumés du

—L’hon. Juissus: téen ville, en ro

Lresjgrrl 0 66 4 0 7
presque com 
indispositionFi k panier_____ 0 16 à 0 3

„v t•er |K>ur suivre

; Nsv«M,fUfjiOsfeam.«(m-aVv 0 „„

fHE PRESS •
(SEW-YORK)

POU R 1891.

lotidien. Dimaüch'. HeM miâaire.
?

Energique Organe Républicain de 
Métropole.

H JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé le 1er. Décembre 19S7.

milation de plus de 100,000
PAR JC UR

Le N. Y. Pkess n 
ition ; ne tire aucun 
ageance à assouvir.

.’est l’nrgan» d’aucune 
e ficelle et n’a aucune

plus Hemarouable SuccètJournalishQU 4 1
th New Y rk.

PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
vee nouvelles banales, les sensations vul 
res et fa blague n’ont pas d’asile dun

.e Press a la plus brillante page éditer!
Tout y est vtvide.

*e Sunday PreSs est un magnifique 
de vingt pages touchant à tous les i 
jour de quelque intérêt. 
x pRtss heb.lomadaird contient toutes 
matières les plus importantes parues dans 
deux éditions quotidiennes et du diman

our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
Quotidienne, l’édition Hebdomadaire
pinpfavu aflmirablenient.

s le

I

I>mme Journal Annonce
Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
porter de tous. Le medteur I 

ins cher de- journaux publiés 
en Amérique

tidien et Dimanche, un an -

t ïi la

tidien seuleme

ion du Dimanche, un an 
domadalre,

3.
'i

mandez la circulaire dn Press. 
iméros bpecimens gratis. Agents de 
lés partout. Commissions généreuses

THE PRESS,
Potte» Building, 18 Park Row

New-York.

île des Beanx Arts
Rue Bank, Coin de la 

ie Wellington, Ottawa.
lessus do College de Musique 
rte dn 1er Novembre an 1er Mai
is le Département qui comprend le 
i d’après la bosse, d’après le modèle 
t, la peinture et l’aquarelle, les cou­
lons sont de $5.00 par mois, pour le 
avancé, et de $2.50 pour le cours

is celui du dessin industriel, d’archl. 
e, de machine, etc., surtout utile aux 
i tours et aux ouvriers en général, $1.0 
lois. Couture artistique, $1.50 par

Iresaer à ACHILLE FRÉCHETTE 
lire, à la Chambre des Communes, ou 
lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
tre-Dame, Chemin de 
Montreal,

3nmtbns partiront dn bureau de post 
s dimanches, lorsque la température 

ra. a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
ejsoir à 4.30, 5.00 et 5,30.

LANDRY & THOMPSON

lere No
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8LAND HOW*
Stock Farm,

Qram lie, Wayne Oe.f Wish.: 1 
SAVAQ1 à FÀBNUM,------------------------

JFETJLLETOKdu CANADA Maletherbes et de l’avenue de un être intelligent, qui s'étonnait 
- ■ ■ *n,,r! Vil liera. C’est si bon de respirer qu'un homme si bien doué, fût

11 NT N ! ; en plein air ! Une brise légère dénué d’emploi et oattit le pavé.
glissait entre les arbres qui s’é- —Vous ne me ferez pas oroire
tiolaient tristement de chaque qu’un garçon tel que vous, qui 
côté de la chaussée. Des prome est licencié ès lettres, qui parle 
neurs allaient et venaient, les! l’antrlais, l’allemand et l’italien, 
lumières des maisons s'étei-i ne puisse se caser nulle part, 
gnaientles unes après les autiet ;l Roland répondait risteinent : 
au V in. le cri strident des tram- —Vous voyez pourtant, mon-
ways mourait dans l’ombre, li sieur, que vous-même qui me 
fallait bien regagner le logis. Ra- pariez ainsi, vous me congédiez 
gai Hardi pas cotte journée de comme les autres !
vac ince, Roland gravit d un pas —.Moi, c’est différent !..............
allègre les cinq étages qui con- Et l’individu apitoyé invoquait 
duisaient à sa mai sarde toujours une excellente excuse

— Tie is, une lettre ! -lit-il en Ou il perdait de l’argent, ou le 
apercevant un papier blanc glis­
sé sous la porte.

Comme s’il n’entendait pas 
Aristide répliqua vivement :

— Bonsoir, mes chers amis.
Dormez bien, je vais me coucher.

—Comment, vous n’entrez pas

Bryson, Graham & Cie.Histoire Vraie !
aPRUMIKKE PARTIE Le Commerce est Agite

—Maintenant, parlons de nos 
Roland, c’est 

vous commene- z

Et le Publie est Surpris
affair, s. Vous,
demain que 
vos démarches Y

—Oui demain. Je ne sais pour | 
quoi, autant hn-r je me sen'ais 
découragé autant ce soir j’ai li­
cteur gonflé d’espérances.

— Bon signe, bon sigue ! s’écria 
Aristide.

—Pourquoi, découragéY ajouta 
la belle Alice.t| Avec tons les 
talents que tu possède», il est 
impossible qu».* tu demeures oisif. 
Il n’est pas de maison de ban 
que, pas d’agent de change, pas 
d’entrepreneur quelconque, qui ; 
liait besoin d’un commis par 
lant quatre langues x 
me trompe Y Tu peux entrer 
dans un grand magasin de nou- 

Et je te rép nds que 
morns de

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
RT ED*

Percheron Horses.
▲D stock edocted from the get 

g «etabUsked repu U don and registered 
Fneeà and American stud books.

ISLAND HOW1 
» bsantMkOy dtuated at the bead ot Gama 
E ko Dette* Hirer, ten miles below the City, am 
■ eeaesstble hr railroad and steamboat VlsMas 
■et fcjailiar wftk the locatioe may caU at city

■JSpon en go goal t pas assez, ou pas un 
emploi ne se trouvai libr -. Poui 
les uns, qui demandaient un 
manœuvre, un savant tel que 
Roland ne convenait pas. Pour 
V*s autres, qui ne désiraient qu’ 
un commis aux écritures, Roland

une minute ■....... manquait de la seule qualité qui
—Mlle Alice doit être fatigué j; lui eût été nécessaire. Et eu effet 

mieux vaut qu’elle se repose. par uue bizar e fatalité, ce savant 
Et hâtivement, comme un écrivait d’une façon presque illi- 

homme pressé, il tourna la clé sible ! On lui offrit cependant du 
de sa chambre et disparut. Cette travail dons une maison ue copies 
lettre, arrivée à l’improviste, in- dramatiques rue Hippolite-Lebaa 
triguait beaucoup Roland. Le Mais le patroude l’agence exige* 
facteur ne travaillait guère pour I ait une calligraphie spéciale. De 
eux depuis leur instillation à 
P tris ! Qui pouvait lui écrire Y 
M. Saeton peut-être. Le cœur du 
jeune homme bâtit ; si d’aventu­
re on le mandait an collège Y 

—- Donne, je vais lire, reprit

Elle déchira l’enveloppe, et 
d’une voix claire :

"Monsieur.
‘ Il y a une dizaine d’années, j’é­
tais dans le besoin. J’habitais 
alors Bordeaux, comme petit 
commis chez un négociant. En 
un jour de dvtr.-sse profonde, un au soir 
de ces jours désespérés ou l’on 
lève le micide, j’eus l’idée de 
m’adresser à M. M<mtfraiichat

La semaine dernière a été forte et a commencée par d’énormes ventes 
dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères,

2.500 pieces 
e xtraordinaire, prix sets par verge.

328 pieces d'Hennettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar­
chandises supérieures, seulement 2i;cts. la verge.

130 pieces d’Henrietta Noire, 45 pouces de largeur. Seulement 25CIS. la

750 douzaines de Parapluies importes pour Dames de sovts. a $2.50. Vous 
en trouvez de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d’un stock de Soie de couleur valant 2sets, a ;octs. la verge.
5oc verges de Caîhmere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75cts. a $3.85.
450 dozaines de Sous Y elements pour Djjmes, a 

gués, de z^cts. a 7 sets,

n
de nouvelles Indiennes. Satins a Dessins et Guillaume?, vente

<00 5
vantes. Je -ë

1»
1la ron le. rien que de U ronde 

Une habitude à prendre, un chic 
à saisir, voilà tout. En une hui­
taine de jours, on arrivait aux ré­
sultats les plus curieux. Avec ce 
genre de labeur, on jxmvait aisé­
ment gagner sa vie.

Une page de pièce de théâtre 
est payée de U à 8 centimes : une 
page de roman, 3 sous : pour les , 
rôles d’avoué, le prix est doublé 
Roland eut une lueur d’esjérance1 
Pendant huit jours il ne bougea 
pas de la mansarde ; du matin 

il exécutait de
calligraphiques IHelas 1 ses|doigts 
gourds étaient r< b files I Après la 
première semaine, il ne voulut 
pas se décourager et recommença 
contre la nature une lutte obsti­
née. Au bout d’un demi-mois dé­
pensé en efforts inutiles, il dut 
s’avouer vaincu.

—Ne te désole pa-q va, disait 
est mort ei ses enfants sont paut | gaiement Alice. Tu finiras bien 

par te caser. Le présent est sûr, 
puisque nous avons sept cents 
francs devant nous. Sans compter 
que j’encaisse un louis de plus 
qu’il fa un an!

Roland espérait entrer au Lou- 
vr -, au Bon-Marché, ou dans un 
établissement similairè. Mais 
énorm- s maisons sont encombrée 
de commis, qui forment entre 
eux une association fermée. Im­
possible de s’y glisser, si l’on 
n'ae- epte pas d'abord 1 s plus 

i ru les emplois. S .ns doute le chef 
i>ein agréer le premier venu ;
Roland u'obtint jamais d’êt.v 
reçu par un d-> ces pachas uu né­
goce contemporain. Ensure, là 
comme partout , il faut subir 
un apprentissage ; c’est-à dire 
débuter dans une boutique au 
détails, où l'on végète dix-huit 
mois ou deux ans, sans toucher 
un sou Le jeune homme voulut 
alors se lancer dans le jou 
Jisme. Ah ! le malheureux ! il *o 
heurtait à ce monde bizarre, où 
l’étranger, l’inconnu est un en­
nemi ; ’ennemi qui vient arra­
cher le pain de fa bouche des 
autres. Une grande feuille du 
matin lui demanda une chroni­
que. Il lui fit la chronique et la 
déposa dans les bureaux, espérant 
une réponse. EU - ne vint jamais.
Il écrivr un second, uu troisiè­
me, uu quai rièm * article : toi • 
jours vainement. Uu après-midi, 
comme il vaguait dans les cou­
loirs d’un journal, attendant que 
le directeur daignût le recevoir 
Roland fut accosté par un indi­
vidu qui soutiliit bruyamment, 
un gros gai 1 laid, a taille de colos­
se, au visage c flore, à l’œil bon, 
qui lui diî d’un ton brusque :

—C’est L'-vrault que vous ve­
nez voir7 Si vous croyez qu’ l 
jietdra son temps pour vous 1 
Tenez, moi, je suis en affaires 
avec lui : il me fait poser tout 
comme un autre, tju’est-cj que j 
vous demandi z ? Une chroniqueY 

—Tout ce qu’on voudra. Un ’ 
chronique, des faite divers, du1
reportage....... Je n’ai que iambi-j
lion de vivre !

—Vous en êtes là Y Eh bien, 
venez me voir demain, T, rue des 
Jeu .ours. Je tn’app lie M.Uiroux 

QuYs’-ce que c’était que ce M.
Giioux < Rolaud n’en savait rien 
l>e soir il raconta l'aven tu e à sa 
sœur, toujours fidèleme nt courti­
sée par Aristide. La jeune tille 
frappa joyeusement ses mains 
l’une contre l'autre.

—Mais ce M. Giroux est le bon 
Dieu déguisé ! Tu verras qu’il 
sera l’auteur de notre fo tune.
Ne manque pas au rendez-vous

Après tant de désillusions, j 
Roland ne croyait plus à rien.
Quant à l’amoureux employé, il 
était invariablement d.* la même 
opinion qu’Aliee, Depuis le der­
nier printemps sa passion ne 
taisait que s’acctoitre. Pour lui, 
le monde commençait et finissait 
à Mlle Montfranchet. U rayait 
sur sou calendrier les jours qui
le séparaient la date fixée. Corn- % MÛUUCKOUSJfc & 
me le31 mai tardait à venir!

CDveautés.
COlà, tu gagnerais ave< 

fatigue cérébrale, deux ou trois 
fois plus que chez M Saeton- 
«•et affreux marchand de soupe 1 

—Mlle Alice a raison, absohu­
ment raison,1 interrompit Aris­
tide.

manches courtes ou Ion- 3
1Toutes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers.

!!Elle se retourna vers lui, le 
regardant avec une expression 
charmante.

—Vous pouvez bien suppri- 
Mademoiselle ”, puisque

00Bryson, Graham & Gie. t

CO 12 =UJ
je vous appelle Ariel ide tout IIens exercices

e11 rougit extrêmement.
—Quoi Y vous m’autorisez à... 

vous me j>ermvttez de...
Le rire d’Alice partit comme 

une fusée.
— Mais oui, je vous autorise 

à... et je vous jiermets de !...
.—Comme vous êtes bonne,

mademoiselle........
— Encore “ mademoiselle ” Y 
Des larmes gli-saient sur les 

joues d« jeune homme. 11 prit 
la douce main quelle lui tendait, 
et la ha saut avec un respect

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Spares. 5
DC( ;cr^,ri 35 m o’mnnor.Ce n’est pas à vous que je vante­

rai la charité toujours vaillante 
de l’homme de bien qui n’est 
plus. Sans me connaître, il me 
prêta 1,600 francs. Je fus sauvé ! 
Aujourd’hui, M. Mo ut franche-

luartiere
Bargains

î

3

•àM' W pïgJONC D'OR SOUDE. 
|3Sc. pour un jonc valant $2.▼ res ; mais ma reconnai tsance <-ht 

restée vivante, Vous recevez de­
main sous pli chargé la petite 
somme que votre père m’a donnée 
jadis............ ”

&

Guide à Bureau de Poste d’OttawaEt jiendaut qu’Aliee et Roland 
se regardaient avec stupeur, 
Aristide Duseignenr fondait on 
larmes dans sa chambre. 11 avait 
trouvé un bon placement pour

— Merci, Alice, dit-il très sim­
plement et d une voix trem­
blante.

Roland les regardait, troublé 
lui aussi, et partageais l'émotion 
de sa jolie soeur.

— Mes chers amis, je vais com­
mette» r dem in le combat : j.*
prévois qu’il sera tude etachar- Des le lendemain Roland se 
né. MetUz du moins une trait-1 mit en quête Chez les agents de 
quilhté dans mon existence Ichange, chez les banquiers, par- 
Vous vous aimez tous les deux. j tout, il se présentait sous le nom 
Toi,ma chère Alice, tu hésites a 
épon-er Aristide, parce que vous 
et es pauvres l’un et Vautre Y 
Mais la misère supportée a deux 
n’est plus la misère. Aujourd’hui 
31 mai vous u'ê’.w que des fian­
cés : jurez-moi que dano un an 
roua serez des époux

Alice rougissait beaucoup. Ah! 
elle ne demandait pas mi uxquo 
d’obéir à son tière 1 
tout au fond du cœur, elle s’a­
vouait qu’il eût été plus sage, 
plus prudent d’attendre les jours 
for.uiv s. Aristide d vina oa p< n- 

t-t dans un élan passionné

Arrivée et Depart des Malles,,
ses économies.

Termeture.*Iv

Solution d’Antipyrine OUKST.—Toronto, Hamilton, London, Peter 
boro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowman vil le 
Manitoba, Territoires du Nord

lombie Britannique..........
Sharbot Lake, Norwood.........................................
Brockville, Kingston................................................
EST.—Montréal, etc............................................jj

St. Jean, etc.—(Ligne Courte)...........
Maritimes et Vile du Prince Edouard ! 

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc
Québec et Trois-Rivièree......................
ETATS UNIS—Via Ocdenabura........

- 10 30

P. M.jP. M. A.
.......... ! 9 30 ? R
.... ! 7 00 '9

1----1
.......... 10 30 8
..........  9 30 8

P. M.l M

POuest et la Co

TROUETTE 301
301 3 30

7 00 9
7 00 8

6 30de M. Salbert. A droite et à gau­
che. la réponse fut la même. Les 
une et les autres n’invoquaient 
pas des rai sons pareilles, mais 
le résultat demeurait identidue. 
Chez celui-ci, l’été faisait baisser 
le niveau des affaires : impossi­
ble den’gager uu nouveau com­
mis ; chez celui-là, on bougeait 
plutôt à diminuer le personnel 
qu’a l’augmemer. En revanche, 
tous s’émerveillaient devant les 
hautes qualité du candidat. Les 
homme de finance font peu de 
cas d’un licencié ès lettres ; mais 
ils estiment tort un homme bien 
mis, de manières élégantes, et 
qui s ait écrire ou parler quatre 
langues.

L.) combat pour la vie est de­
venu lormidable. L’instruction a 
pénétré partout comme cette lu­
mière électricque qui à présent 
illumine de ses rayons lunaires 
les villages les plus reculés. Cha­
que année, l’université et les 
collèges religieux jettent sur le 
pavé une armée de jeunes gens 
et ce jeunes filles, munis d’inu 
tiles diplômes. Un sur mille 
obtient un emploi digne de l’ins- 

Oû les autres

cl©
9 2 00CONTRE Halifax et 

Provinces
i 12 45

Migraiuen. Manor <le Têtcy Névralgies 
Col ignés. Isthme. MJm/th f/sème. (mufle 
£thumâtirtiae, Sciatique et DOULEURS en général.

d'.,/,., d» TUOVBTTF.
Vente «n Oto. à P*rli, S. HAZIER, Pharm ‘% 251, ton!1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : D1 F. X. VALADE 
d. MORIN A C**. - A Montréal : LAVIOLE

3 30 8
I 10 30; 
1 3 30

7 6 30
I 12 30

7 2 OOi8
9] 4 15OUEST des Etats-Unis } 10 30

NEW.YORK, malle directe..

BOSTON et la Nouvelle Angl
Rouses' Point..........1...............
Prescott.

A ÿnébve : D' Ed 1 TE A NELSON 1ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES 12 1
Mais 10 • ••: 4*ir»

• • 4 15
12 ilKemptville..............J.............................................

Merrick ville.......................................................... ’ ’
C'HEMIX'dF. FER DD SaINT-LaTRENT ET ÔtFAWA :
Manotick, North Gower et Metcalfe..................
Kars, Kenmore, Osgoodo Sla1 ion, Oxford Station!

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Matiawa, North Bay et tous les

1 Ouest de Pembroke......................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renftew et)

Carleton Place..............................
Appleton, Ashton et Stittsvillc.

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. 1 

Th u j so, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. I

Chemin de fer »c Canada Atlantique : 
ndria, Glen Robertton, Greenfield, Max

7
9

11
11 4 15

(Avis aux Consommateurs 12 9 4 1512 11

d’amour :
—Je vous en supplie, ne répon­

dez pat viieorv pur un r,;fu>. Uu 
Mon Dieu ! i jpeut se 

pa sur tant de choses en 
née !

!
Les PRODUITS de la

8 00

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 12 211 .
12 201.
12 20i.......;

8 00
10 30 2
10 30 ...

8 00

uuo au- S07, Vue St-Honorè, à PARIS
raune ORIZA-OIL ‘ ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

I- lui soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* l leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre vur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us Vf RITAliit PMMITS M f USENT dMt ttvtM Ms S4ISINS HORORACLtS é* PARFUMERIE et DR08UERIE 
3Hto.voi fraxvoo de Varie du Oataloe-ue illvurtr#

1—Mais vous êtes riche, à coté 
de moi, mon ami Aristide. C’est 
vous

6 00 2 00>........... .

A'ville !qui êtes dupe 
—Folle ! Mou av« nir est borné 

le vôtre ne l’est pas. Je ne serai 
jamais qu’un employe, vous de­
viendrez une grande artiste.

()h ! une grande urtiste 1........
Enfin, apres bien des résistan­

ces, la jeune tille consentit à 
bilbutivr la promesse que 
frère vxig ait. Ltait-ce vraiment 
uu grand S icvilue ? Ceites, le 
sentiment qu’elle éprouvait’ pour 
Aristide 11e ressemblait guère à 
ce qu’on appelle 
dans les roui an s. I 
rait pas jetée à l'eau pour 6t>u 
fiancé, elle n’eût pas traversé un 
bûcher ni bravé l’échafaud, mais 
e le avait pour lui une affection 
très graude et une 
haute. Puis la bonté d’Aristide la 
touchait profend jmeut C'est en* 
eofe le plue sur moyen de con­
quérir le cœur d.une femme Ou 

de la créature

7 00 3 30 8 00 1- 45Kaatman’fl Springs, South Indien, St. Polyoar-)
pe, Coteau Station, etc.................................... J

Jonction du c. de fer Pontiac rr Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, )
A SlmWVille’ HeyWOrt°' Fort Uoulonge, etc.. /

Par Dilioenoe :
Belt’s Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin - \ 

tonburgh, Fa'lowfield et Moegrc . e................j

GATINFÂÛ.—À I. Rivière du
Chelsea et Ironsides..............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi j |

Billing's Bridge, Stewardtun..................
mines' Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \ ‘ "

man’s Bridge.................................................. 1, «i
Archville, Ottawa Est............................ 9
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi j

et samedi.............................................................y;
Malles Anulaiser :

3 30 , , 1 45

8 45 b 30 4 00 4f>
n'êê

i 2 00truc ion reçue, 
vont-ils s’échouer Y Uu peu par­
tout. Un inspecteur de l’Acade­
mie de Paris a constate que des 
insti ut rices ayant pa-sé examens 
supé. ieurs en sont réduites à se 
lairu femmes de chambre !

Mais les hommes, les hommes 1 
A quelles portes frappent-ils 
quand la faim les talonne Y Le» 
lycées, les collèg- s et les pensi­
onnats sont encombrés de pro­
fesseurs et de maîtres d’étude. 
Pour uu poste vacant, cent com 
mis anxieux attendent et so ai 
frent. L’agnit de change couvre 
à peine scs frais ; le négociant 
lutte péniblement contre les 
grands ma g isins de nouveautés, 
tui, en plein siècle libre, les 

écrasent de leur féodalité puis­
sante.

Pendant huit mois, de juin à 
janvier, Roland usa la eem file 
de ses bottines sur les trottoirs de 
Paris 11 essuya toutes les rebuf­
fades, il subit tous les affroits. 
il but toutes les houtes. L» soir, 
il r mirait épuisé de corps et d’à 
m . après avo r rôdé pendant dix 
heures, après avoir monté d* ux 
cents étages. Tentôt on le renvo­
yait tout de suite, tantôt on lui 
«lisait : “ Revenez dans huit jours 
nous aurons quelque chose à 
vous offrir” Pnrleis, il rencontrait

il oo;Hull
} 6 (KL 2 00 UKl 00 4 00 10 45; 7Désert. 0 (Kl

e u 3 30 12 151

12 30 12 15;
1 30 11 30SOLUTION PAUTAUBERGE

AU OMLORHVDRO-PH09AHATE DI CHAUX CRÉOSOTE
le remeû# le plee sûr et effleeoe contre les

“ l’amour „ 
tille ne se se- 10 00 

10 00

12 30 .12 30MALADIES DE POITRINE Lundi, 2, 9, 16, 23, 38 
Mardi, 17 ..
Jeudi, 5, 12,
Jeudi, 6, 12,
Vendredi, 6, 20

• Vis New-York 
. Vis Rimoueki

Vis Halifsx 
.Vis New-York
• Vis New York

MFTIHS*, «MICWTft CMHOHIQUEt, TW* ÂHCtEHHE» ef 0PIMIATKE»
12PAUTAUMElieE, «. m» Ak. Oèmr. PARIS. 

rooT— un yamoHAue fhawmaoirs no oanaoa
19, 26 
19, 26 6estime très

12 451

d^”.ire^lWi°pXy^i”"'n“l **”•<*" ‘ 16 minute.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
M.ud.u .ur 1. Post. « 1. iUn,u, d'Bpugne., d. » A.M. è è P.M.

J. QOUIN, Malt.» de Poste.
ne peut exiger 
humaine qu'eile soit belle et in­
telligente : on |>eut exiger qu’elle 
«fit oonne.

Le v >yag\! fut très gai 
Aristide se montrait 
Alice et riulaud 
liaient guère. L’uu etl’autr cro­
yaient que leur ami subissait le 
coatre-ioup de ton émotion 
amoureuse. Cependant, en l\<b- 
servant avec plus d’attention, 
eussent remarqué ees symtômes 
assez bizarres. Ainsi, en rentrant 
àPa is, l’employé inventa dix 
prétextes pour retarder le retour 
de la rue Cordiuet. Il alléguait 
la beauté de la soiree s’arrêtant 
3 tous les Unes du boulevard

Bureau de Poète d'Ultawa, Février, 1*91.
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DEPART DE FRAN 
(1792)

Après la journée du 10 a 
je demandai au pouvoir 
provisoire une mission ten 
pour Londres. Je choisis p 
jet de cette mission une 
scientifique dont j’avais un 
droit de me mêler, parce q 
rapportait à une pro posit 
j’avais faite précédemment 
semblée constituante. Il i 
d’établir dans tou» le roya 
système uniforme de poid 
mesures. L’exactitude de 
tème une fois vérifiée par 
vants de toute l’Europe, i 
pu être par la suite génê: 
adopté. Il était donc utih 
concerter avec l’Angle terri 
objet.

Mon véritable but était <3 
de France, où il me parais 
tile et même dangereux pi 
de rester, mais d’où je ne 
sortir qu’avec un passepo 
lier, de manière à ne pas n 
mer les portes pour toujou 

Les passions prévalurent 
cabinets de l’Europe, comi 
avaient prévalu en France 
figura qu’attaquée de toute 
Fiance ne pouvait pas rôsii 
embrassa le parti de la gue 
tre elle, en ne rêvant que i 
et l’on s’en promettait d< 
tels que l’on perdit de vue 
gersde la famille royale, 
publicains, s’apercevat t 
guerre était inévitable, i 
rèreot les premiers pour 
qu’ils ne la redoutaient pa 

Je testai en Angleterre 
toute l’eflrayable année 17 
partie de 1794 J’y fus re< 
une bonté extrême par le 
de Lansdowne que j’avais 
Paris : c’était un homme 
prit très é'evé et d’une 
lion vive et abondante. L 
tait pas encore les atteiotei 
On souleva contre lui cetti 
lion banale de finesse ave< 
en Angleteere comme en 
on éloigne tous les gens 
craint la supériorité ; c’es' 
l’a empêché de revenir au 
Je le voyais souvent, et i 
b en nu faire avertir tout 
que quelque homme disti 
'je désirais connaître se 
cbex lui C’est là que j’a 
Hastings, le docteur Pnc< 
leur Priestley, et où je tm 
axée M Canning, M. Roi 
Robert Smith, M. Du mon 
tham et avec le fils même 
1 ansdowne, lord Henry F 
était alors une des espéi 
l’Angleterre. Tous les at 
Fox avec lequel, à plusit 
quee, j’avais eu des relatii 
chèrent à me rendre le b 
Londres agréable. Je pai 
matinées à écrire, et j’ai 
étonné lorsqu’à mou retoi 
r que en France on m’a 
toutes les noies que j’avai 
cette époque, de voir qi 
me fussent bonnes à rien 
vrage que j’essaie de fain 
d’hui. 11 me serait impo 
raconter les événements 
époque ; je ne les sais pas 
est perdu pour mob 

Je n’avais pas le projet i 
longtemps en Angleterre, 
je fusse mis nominative 
France hois la loi, je ne i 
me placer moi même dam 
gorie des émigrés à laque 
parteuais pas. Mais le m 
g lais crut qu'il signalerai 
pour la cause commune 
faisant d'abord quelque 
l’émigration, et pour cela 
de 1 ’Alien.Bill qu’il avait c 
Parlement pour me dono 
de quitter l’Angleterre de 
quatre heures. Si je n ai 
écouté que je u’arais ôc 
ma première impulsion, 
parti sur le champ,mais i 
me commandait de protêt 
fi persécution injuste qu 
çait sur moi. Je m’adress 

^ séquence, successive men 
das, à M. Pi U, au Roi li 
mes demandes ayant été 
- us soumettra, at je I

tu CANADA MIRCRI1I 25 MARS 1SS1
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